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Citoyens» 


L A lutte  de  la  tyrahnîe  contre  la  liberté  ëR  ôtivérte , 8c  îe 
combat  eft  à tnort  entre  les  deux  rivales,  qui,  dans  ce  momént 
d’agitation  & de  difcorde,  femblënt  fe  partager  le  domaine  de 
lopinion  publique.  Déjà  de  nombreux  athlètes  defcendus  dans 
Earêne , fe  difputent  le  prix  de  la  vidoire  5 le  fuccès  n*eft  point 
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doîîteûxj  îe  génie  de  liberté  plane  fur  le  fol  de  la  Fr^ince , & bien- 
tôt fes  ennemis  confondus  n’oiîriront  plus  à tous  les  yeux  que  le 
hideux  tableau  de  la  honte  & du  déicfpoir.  îl  eft  temps,  citoyens , 
d’arrêter  un  iiiftant  vos  regards  fur  leurs  coupables  eiitreprifes , 
pour  les  rëprimér , de  fixer  d’une  manière  invariable  les  deftinees 
de  la  patrie,  & de  redoubler  de  courage  & d’efforts  à mefure  que 
les  dangers  fe  multiplient  autour  de  nous.  De  toutes  parts  les 
patriotes'  opprimés , chargés  de  fers,  je  tes  dans  des  cachots , ou 
lâchement  alfadinés  par  les  fuppôts  du  defpotifme,  vous  de- 
mandent vengeance  ; des  bords  du  Rhône  aux  rives  de  la  Gironde , 
de  Lyon  à Bordeaux  & de  Nîmes  à Toriîoufc,  de  Marfeiile  a 
Beauc'aire  & de  cette  ville  infortunée,  à tant  d’autres  lieux  ou 
l’ariftocratie  a obtenu  quelques  triomphe^ypaffagers  , on  n enten-. 
fortir  de  là  bouche  des  patriotes  que  les  cris  de  l’indignation  ou  les 
accens  de  1»  douleur.  xNon  : vous  ne  demeurerez  pas  fpectateurs 
indififérens&  filencieux  des  outrages  dont  on  les  accable;  vous 
briferez  leurs  fers  par, des  ades  éclatans  de  jnüiCQy  & 1 anito- 
cratie , à fon  tour  enchaînée,  expiera,  & la  hardielle  de  les^en- 
treprifes  , & le  crime  de  fes  attentats  contre  l’humanrce  qu  elle 
outrage  & deshonore  tour  a tour. 

Votre  comité  de  sûreté  générale  vient , par  1 organe  d un  de 
fes  membres  , vous  offrir  un  exemple  terrible  de  estte  vérité  affli- 
geante, dans  les  fcènes  de  fang  & d’horreurs  qui  fe  xont  padees  a 
jBeaucaire  le  premier  avril  dernier  ; & c’eft  au  nom  ÿ la'  ior  que  le 
fan^T  des  patriotes  a coulél  Citoyens,  je  viens  vous  offrir  un  i.aoxau 
rapîde  de  tant  d’évènemens  malheureux,  qu  il  n eft  que  la  ..bar- 
barie la  plus  atroce  & la  plus  raffinée  qui  ait  pu  les  enfanlcr  en  un 
four.  PrWés  dans  le  filence  & les  ténèbres,  ils  edaterent  avec 
Lcas  le  premier  avril;  & la  mort  de  plufieurs  patriotes  immole. 

, par  l’ariftoentie  & lé  fanatifme,  marquera  a jamais  cette  epoqt.x 

funefte  dans  les  annales  de  la  révolution.  ^ 

Oui  de  nous  ignore,  Citoyens , que  ces  monlcres  nés  de  l or- 
crucilâc  ae  la  déraifon,  ont  emprunté  jufqu  à ce  jour  & 
bifarres  & criminelles  fous  lefquelles  ils  le  cachent,  & le  langage 
de  la  loi , pour  arriver  à leur  but , la  contre-revolution?  Dr^i  er  ..«s 
patriote!  . rompre  tous  les  liens  de  fraternité  qu.  les  .miJern'. 
furprendre  la  confiante  crédulité  .des,  ans  poar,ecra.fei  . 

tclf  font  Ips  moyens  qui  trop  fouvent  ont  mis  la  Repuoliq.  . -U 
péril,  & qui  entraîne  rôle  nt  la  r urne  de  la  liberté,  fi  nous  n . 
infatigables  dans  notre  furveillance  à déjouer  les  compiOcS 
breux^^dc  l’ariftocratie  & les  crimindks  manœuvres  d un^  s- 
Vagante;  piété^ 
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La  rcv^olutîon  étoit  à peine  à fon  berceau  que  les  citoyens  dé 
iseaucaire  fe  prononcèrent  fortement  en  fa  faveur.  Le  génie 
uâ:if  des  habitans  de  cette  cité  prit  bientôt  parti  dans  la  grande 
querelle  des  peuples  contre  leurs  opprelTeurs  , & depuis  c tte 
yoque  ils  n'ont  celTé  d'affur,  r par  leur  Cuiirage  le  triomphe 
de  la  liberté  en  préparant  la  cluUe  des  tyrans.  Idacés  a peu  de 
cüitance  dune  vdle  qui  fut  Je  théâtre  de  grands  mouvemens  coii- 
tre-revolutionnaires  , & un  des  foyers  le  plus  ardent  du  fana- 
tiime,  Ades  qui  renfermoit  dans  fes  murs  un  grand  nombre  de 
nobles  infolens  & de  prêtres  réfradaires  , fit  de  vaines  tenta- 
tives  pour  entraîner  la  commune  de  Beau:aire  dans  fes  projets 
libei-ticides  ; les  intrigues  de  la  chiffon  u , fociéié  toute  coir/JÔ* 
lee  cl  e.emens  monftrueux , échouèrent  con  re  la  fidélité  aux 
principes  des  Beauciirois,  leur  attachemem  imperturbable  a la 
ru  volutiori,  & les  partifans  de  ces  hommes  fero  es  qui  agiioient 
ans  ces  contrées  les  llambeaux  d'^s  diiTendons  cit/iles,  ne 
ftrem  pas^  de  grands  progrès  au  milieu  d'eux.  Le  fanatifme  re- 
ligieux Il  attacha  a fon  char  que  quelques  femmes  egirées  & 
quelques  hommes  trompés.  Beaucaire  , après  avoir  repoulTé 
«tvec  eliroi  ces.  plans  deifrudeurs  de  l'ordre  public , oue  lui 
prelentoient  les  perfides  voihns,  jouilTolt , fous  fes  adminif- 
traleurs  & fes  magifrrats  populaires,  d un  calme  profond  j la  fo- 
cicte  patriotique  v propageoit  les  lumières  & entretenoil  dans 
tous  ks  cœurs  le  ^eu  facré  de  la  liberté  ; tous  les  citoyens  ral- 
lies mus  les  étendards  , oppofoient  dans  leur  union  & dans  leur 
courage  une  digue  infurraontable  aux  vues  criminelles  des  msl- 
veiixans  , aes  fanatiques  & des  nobles  de  Nîmes  & d’Arles  , & 
cet  accord  de  îo3jtes  les  amc-s  , & cette  douce  paix  dans  une 
ville  depuis  lors  fi  fortement  agitée  , n'a  point  été  troublée 
ju.qu  au  mois  de  feptembre  17^2.. 

A Cw-.œ  epoque  les  ennemis  de  la  révolution  crurent  que 
le  moment  etoit  enfin  arrivé  , oïl  iis  pouvoient  jeter  le  maf- 
que  ; eiiraycs  des  approches  d'une  Convention  nationale  qu'ils 
lavoient  uicn  devoir  changer  U face  de  l'état,  & venger  la  na- 
■iioii  des  crimes  au  aernier  de  fes  rois,  ris  fe  liguèrent  arilfo- 
€iatcs  nooles,.  bourgeois,  prêtres  & la  horde  des  fanatiques 
pour  Jouten  r de  leurs  mains  parricides  le  trône  de  la  tyran- 
nie qui  ne  devoit  pas  tarder  a être  renverfé.  Déjà  qusiqfie 
egeres  commotions  fe  firent  fentir;  un  bmiffemeiit  fo^ard  Lit 

vJZ  Tr  Z r menacée.  Alors 

S-devarVm'  qui  commençoit  à s'agiter,  un  Claufonette' 

i marquis 3 Jean  Moreau,  procureur  de  la  commune,  quj 
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déjà  avoîgnt  manifefté  leur  haine  poui'  la  République  naîffante  J 
Madier  , ancien  gazctier  à gage  ? Hyacinthe  henuvon  , fils  aber^ 
îiavoii  fur  nom  me  le  riche  j Noailles , commifraire  national  > qui , 
à répoque  des  événemens  du  20  juin  1702  , avoit  provoque , en 
qualité  de  procurcur-fyndic  du  diftriét , un  arrêce  lioerticide 
>en  faveur  du  tyran  j Desporcellet , ci-devant  marquis  qui  a 
deux  frères  fous  les  drapeaux  de  Coudé  , & dont  les  intelligences 
Criminelles  avec  eux  font  affez  connues;  ces  hommes  ainii  group- 
pés  5 fondèrent  des  cercles  dans  di  itéré  ns  quartiers  de  la  ville  , 
& fe  mirent  à leur  tête  ; le  but  n’étoit  point  équivoque  j les 
patriotes  s^’en  alarmèrent  ; ils  en  virent  tous  les  dangers  ; ils 
lavoient  bien  quelle  feroit  la  dodrioe  que  ces  fauteurs  de  la  ty- 
rannie prccheroient  dans  ces  cercles  ; mais  ils  ne  purent  empê- 
cher ces  coalitions  coupables  , quoiqu'ils  piiffent  en  calculer  les 
funeftes  effets.  Madière , Desporcellet  & Bernavon  fc  mirent  à la 
tête  des  marins  & des  porte -faix  qu'on  étoit  parvenu  à corrompre 
par  un  manège  odieux  ;Claufoimetîe  préfidoit  fourdementle  cercle 
des  mefîiciirs  ; Jean  Moreau  , celui  des  prétendus  amis  fidèles  : 
dès-lors  ) , & tous  ces  faits  , & tous  ceux  qui  feront  encore  arti- 
'culés  à la  fuite  de  ce  rapport , réfultent  des  pièces  aepofees  dans 
votre  comité  de  sûreté  générale , 8c  fur  lefquelles  fon  rappor- 
teur ’ es  a fi  fidèlement  extraites  , qu'il  défie  la  calomnie  la  plus 
efiroiiiée  d'efer  en  nier  un  feul)  : dès-îors  il  s'établit  entre  ces 
différentes  agrégations  monftrueufes  & la  fociéte  dite  des  Répu- 
blicains de  Nîmes,  aujourd’hui  les  auteur'^  de  toutes  les  vexa- 
tions fous  lefquellis  gémiffent  les  patriotes  de  cette  derniere 
cité  , une  correlpondarce  habituelle  & fréquente.  Saifis  par  ce 
moyen  de  l'opinion  publique  , ils  la  dingert  à leur  gré.  Des 
hommes  trompés  s'abandonnent  avec  une  confiance  aveugle 
à des  fuggeflions  perfides.  Le  moment  deS:  élections 
le  renouvellement  de  la  municîprditc  approchoit  ; .les  biilets 
fe  diftribuent  fans  puderir  , & dans  ces  conciliabules  . & 

dans  tous  les  lieux  publies  , & la.  municipalité  eft  compofec 
au  gré  des  coupables  deffeins  qu'ils  avoient  formé.  Le  maire 
fe  trouve  un  homme  paifible  par  caraftère  , qui  n'a  nullement 
maraué  dans  la  révolution  , & a qui  on  ne  peut  reprocher  ni 
bien  ni  mal  ; tous  les  autres  efclavcs  ou  plats-valets  des  grands 
fous  rancien  régime  , n'avoient  pas  feulement  1 ombre  de  la 
popularité  ; pris  dans  la  cîaffe  de  ces  hommes  vils  qui  croyoïcnt 
s illuftrer  en  fréquentant  des  nobles  qui  fini ffoient  toujours  pa^ 
méprifer  ceux-là  même  qui  leur  faifoient  une  cour  fervi  e , 
comment  auroient-ils  pu  être  les  amis , les  foutiens , les  con- 
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loljteurs  de  cUoyens  qui  r.e  unlloie;U  d’un  auSrc  c'cl  it  que  d« 
celui  des  vertus  & du  patrioLÎfme  ? Jean  Moreau,  oîi’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Agricole  Moreau,  qui  fut  toujours  un  des 
plus  intrépides  defenfei  rs  des  droits  du  peuple,  fut  noiniué  pro- 
cureur de  la  commune.  Uaiifonnette  , dont  nous  avons  déjà  oi  lé  , 
& Uoinergue,  ancien  préMent  du  diftria,  furent  nommés  no- 

? ‘ niuuicipal , Rieux  aî.,é 

^ ^ ciiector  , notables , toute  la  municipalité  n'étoit  compoféc 
que  denneniis  jures  de  notre  faillie  égalité,  que  d’hommes  ou 
dévorés  par  1 ambition  , ou  çonfamés  par  le  crime  de  l’aiiftocratie 
nobiliarire  ou  bourgeoife.  ^ 

Les  patriotes  ne  tardèrent  pas  à s’appercevoir  des  torts  qu’ils 
avoient  a ne  setre  pas  rendu,  en  force  daiisjes  alfemblécs  pri, 
maires  pour  y concourir  aux  élefiions,  & déjouer  1 intrigue  par 
leur  prefence  & leurs  fuffrages.  Ils  virent  bien  que  dans  de  telles 
mams  la  choie  publique  étoit  cqmpromife  ; qu’il  y alloit  de  la 
deftip.ee  de  leur  patrie  ; qu’ils  feroient  peut-etre  les  premières 
viftimes  immoees  a la  rage  arlftdcratique  des  Moreau,  des 
Claufonnette  , & de  tous  ceux  qui  leur  étoient  vendus.  Ils  feii- 
tirent  qu  il  leur  falloit  un  poiift  de  ralliement  pour  concerter 
eurs  mefures , & le  garantir  des  coups  qu’on  leur  préparoit.  ils 
formèrent  une  locieté  fous  le  nom  de  Sans-culottes  : & , pouo 
netre  pas  cmifondus  avec  les  autres  cercles  formés  fouf  les' 
ïufpices  des  Cl  lufonnette  & conforts,  qui  avoient,  très-impro- 
prement pris  cette  dénomination  , ils  s’intitulèrent  foc  été  des 
Sans-culoites  de  la  montagne.  Créée  par  quinze  ou  vingt  agri- 
cuU-urs  ou  artifans  , elle  fut  bienlét  groflîe  de  tout  ce  que  la  ville 
de  Beaucaire  renfermoit  de  patriotes  , d’amis  fmcèi  es  de  la  liberté 
& de  1 egahte  ; elle  ne  tarda  pas  par  fon  nombre  & fa  bonne 
compo.itton  a donner  de  l’ombrage  à ces  autres  agrégations,  o.l 
chaque  tir  ou  fouffloit  le  feu  de  h difeorde  , otl  iL  débîtoit 

lÎs'  oi'i  fou  façoimoit 

es  efprits  a linfurreftion  . & &,  courte 

relS"''^  r & dont  l«s  meneurs  étoient  lî  inié- 

relles  a conferver  le  niafqiie  dont  ils  s’étoient  couverts.  On  fait 
naître  des  craintes,  on  répand  des  foupçons.  la  calomnie  l'es 

gnardf  D-s  r «■>  fcctet  fes  poi-, 

gnards.  Des  hommes  qui  avoient  formé  le  projet  d’amener  un 

gland  mouvement , combiné  fans  iloute  avec  les  troubles  de  la 

«to'én  '*"5  “ > ttifpoiitions  déjà  connues  à 

cette  époque  de  quelques  .ac,min»raiiors  du  Midi , répandent  le 
b«.t  que  lesftu.s-culot.es  de  1*  montagne  veulent  le  ^pillage  ^ 
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le  mafîacre  qc  tons  lt-3  citoyens  paîdoles  & fortunés.  A 1 aide  de 
Cë  prctrî«e  dangereux  & fi  propre  à jeter  Vépou vante  & 1 ala  me 
chez  tous  les  cüovetis , on  erflainire  les  têtes  des  marins  & des 
porte- faix,  & on  vient  à bout  de  leur  perfuader  que  le  )our 
marqué  pour  la  violadon  de  toutes  les  propnéies  , pour  ie. 
maffacre  de  tous  /es  honnêtes  gens  , eft  le  premier  avril , jour 
que  les  patriotes  avoient  choili  pour  Finauguration  de  leur  o- 
ciété.  Je  prie  la  l invention  d’arrêter  fes  regards  fur  cette  épo- 
que , devenue  fi  funefte  aux  patriotes.  Tous  les  cercles  avoient 
célébré  leurs  fêtes,  les  fans-culotles  de  la  montagne  feuls  n a- 
voient  polit  célébré  finauguration  de  leur  nouvel  alyle,  ibm 
diquéîu  le  premier  avril  pour  cette  tourliame  cerémome.  fie.as  . 
devoiertdls  s’attendre  qu’elle  feroii  enfarglantee  & ce  meme 
ior.r  le  crime  de  la  faction  dominante  fut  cofommee  : acs  en, 
de  douleur  fe  font  bientôt  entendre  de  toutes  parts  oans  les  rues , 
(iec  veuves  é.dorées  . des  vieillards  trembîans  , des^  en, ans  epercius 
eu'  fe  préepitent  fur  des  cadavres  îanglans,  reCtemandent  a a 
lut.ire  en.ière  leurs  épour  , leurs  enfans  & leurs  pères.  Citoyens, 
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je  ne  reiracevai  pas  a vos  r 
tade  afîreux  d’un  peuple  , q 
tout  - a - coup  irvefti  d’afl 

•tre  lequel  on  braque  ie  canon 


lue  ie  canon,  & qu’on  fiiiilie 


dans  les  fers?  Mais  fi,  a fa  honte,  elle  p* 
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fur  cct  ade  d’une  autorité  arbitraire  & tyrannique  ; mais  , 
fî  elle  elî  de  bonne  - foi'  dans  le  premier  aveu  de  fes  torts, 
pourquoi  ne  dit-elle  pas  qlie  lés  patriotes  s’etant  livrés  fans 
méfiance  à fôn  invitation  , ils  furent  infolemment  outragés  fous 
fes  yeux  ? pourquoi  rte  dit-elle  pas  que  tous  les  délateurs  qui 
provoquèrent  fa  furveillance  , étoient  de  jeunes  'gens  qui , Tannée 
dernière,  avoient  été 'défarmés  pour  caufe  d’arifocratie?  Pour- 
quoi ne  dit-elle  pas  qu^'elle  avoit  , clans  fon  fein , plufieurs  émif- 
faires  qui , peu  de  jours  avant  , avoient  été  envoyés  par  ce 
club  prétendu  républicain  de  Niimes  , qui , dans  ces  derniers 
temps  , a fait  murer  les  portes  de  la  fociété  populaire  , enlever 
fes  regiftres  , brifer  ces  büftes  révérés  par  les  amis  de  la  liberté , 
difperfer  les  patriotes  & jetter  dans  les  cacliots  ceux  qui  n’ont 
pu  fe  dérober  , par  la  fuite,  à leur  liaine  implacable  ? Pour- 
quoi ne  dit-elle  pas  que  Ta  générale  n’a  point  été  battue  5 qu’elTè 
n’a  point-fait  avertir  un  feiil  des  fans  culottes  de  la  montagne, 
-qui  étoient  au  nombre  dp  douze  cents,  tous  membres  de  la 
forc.e  publique,  lorfqu’elle  étoit  eUe-même  environnée  d’une 
force  armée  î Pourquoi  ne  dit-elle  pas  que  le  .ci-devant  marquis 
Defporcellet  avoit  îe-  fabre  à la  main  dans  'une.  des  falles  de  la 
maifon  commune,  étincelant  de  rage  contre- lès  patriotes  qu’on 
dgorgeoit , fans  pitié?  Pourquoi  ne  dit-elle  pas  qtie  des  officiers 
iimnicipaux  infultant  à des  mallieureuA  prifônnie.i's  qu’ils  avoient 
attirés  dans  le  pi-ège  , .leur  difoient , en  prcTence  de  leurs  fa- 
tellires  , tout  fumant  encore  du  fang  de'  Ipurs  frères  : Si  nous 
n’ étions  pas  municipaux  , nous  vous  pen.lrions  nous-mêmes  ? 
Pourquoi  ne  dit-elle  pas  enfin  que  des  cadavres  encore  dégouttans 
de  fang  & mutilés  , ont  ' été  lâcfiement  fpoliés  par  ceux-là  même 
'qui  aceufoienî,  peu  d’heures  avant  ces  m'aliicüreufes  viéHmes  , 
d’être  avides  de  pillage  & de  meurtre  ? Vdilà , voilà  pourtant 
dés  faits  bien  contafiés  ,&  dont  les  preuves  font  répétées  dans  toutes 
les  pièces  de  la  procédure,  dans  tontes  les  informations,  les 
dépofitions  qui  ont  été  faites  devant  des  tribunaux  ou  des  coni- 
' milTaires  particuliers. 

Tant  d’atrocités  auroient  du  mettre  un  terme  à Topprelfion 
dirigée  contre  les  patriotes  : la  municipalité  de  Beaucaire  auroit 
dû  enfin  être  lalTe  d’exercef  tant  de 'vengeances  contre  des  hommes 
. dont  tout  le  crime  étoit  Un  violent  amour  pour  la  liberté  , la 
haine  des  tyrans  & Thorreur  de  la  tyrannie  : 'mais  , à peine 
.les  cadavres  furent -ils  enlevés,  que  les  vexations  recommen- 
cèrent ; ®n  emprifonne  , on  jette  dans  les  fers  les  meilleurs  ci- 
toyens J quatre  géniiiicnt  dans  des  cachots  infeéls  j chacun  craint 
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pour,  îu^même  & JVefnW  pouf  ceux  «|ui  lui  font  ckers  ; plus, 
de  trois  C£iits  patriotes  fe  dirperfertt  dans  Içs  villes  yoifinés , & 
vont  chercher  un  afyle  dans  les  bras  de  leurs  frères,  Mais  ce 
<^ue  vous  croirez  à peine  , Citoyens  , & ce  qui  eft  pourtant 
avéré  par  dps. pièces  originales^  cVft  <^ue  le  lendemain  de  Thor- 
ribîe  calaftrophç  que  je  yietis  d’écrire , le  juge  de  paix  à la  réqui- 
fîtioii  de  Faceufateur  public  de  cpnnivance  avec  les  affaffins  qu’il 
foudoie  , poîîimenpe  une  procédure  contre  les  morts  , les  dé- 
tenus fL  la,  maifoH  commune  & leyrs  g,mis.  Les  repréfentans  du 
peuple  J.  Vonîand  8^  Bonnière , fufpendent  le  cours  de  cette 
criminelle  entreprife  , de  cette  œuvfe  d’iniquité,  pierre  Noailles , 
admihiftrateur  dn  diftriéf  j fe  rendoit  à la  maifqn  cpnimune  pii 
la  municipalité  defpote  sivoit  mandé  le  directoire  jiil  eji  meurtri 
fie  coups  , ^ n’échappe  au  fey  des  alTaffins , qu’çn  fe  précipi- 
tant dans  une  piaifon  vpiffne, 

Il  drelfe  procès-verbal  des  mauvais  traitemens  qu’il  a reçus  , 
8c  parce  qu’il  a ofé  dire  qu’il  a été  frappé  par  la  garde  na- 
tionale , U eft  condaiTiné  par  la  police  correctionnelle  k trois 
mois  de  prifQn?  Yps  commiffaires  , indignés  de  cette  violation 
de  principes  , fufpendent  le  juge-de-paix  de  fes  fonCHons  ^ 
mais  Us  cyaignent  de  frapper  des  mêmes  anathèmes  une  muni-- 
cipalité  coupable  j & le  tribunal  de  diftriCt , opprimé  à fon  toup 
par  la  tourne  des  naalveillans  qui  l’environiioient , confirme  la 
îcntence  5,  & pet  homme  intrépide  , qui  ^voit  byavç  tous  les 
dangers  pour  voler  à fon  pofte  , eft  obligé  dç  fnir  pour  fe  fouf-. 
tralrç  aux  accçs  de  la  rage  & de  la  fureur  de  ces  hommes  de 
fang,  qui  ayQÎent  juré  ranéantlffement  total  dss  patriotes, 

Après  une  détention  rigpureufe  de  g2  jours  , les  prifbnniers, 
a qui  il  n’étpit  pas  même  permis  de  voir  ni  leurs  femmes  ni 
leurs  enfans,  ^ qui,  nuit  & jour , étoient  gardés  par  deux  fen- 
' tinclles  , lont  rendus  à leurs  travaux  ^ à leurs  familles  fur  un 
aryé|;é  çies yepréfentans  du  peuple i Madierç  §c  Hyacinthe  Beynavon 
proteftent  contre  rarrêté , prétendant  que  le  prime  dont  les 
détenus  étoient  prévenus  étoit  hors  de  la  compétence  des  cpm- 
miilairçs , & qye  Voukiid  çtant  parent  de  Tayerneî  , il  ne 
ponyoït  prononcer  fon  élargiirement  ; forcés  d’obéir,  ils  veulent 
p^r  un  rafftpement  de  barbarie  avoir  la  gloire  de  leur  ouvrir 
cu^-îiiêmes  la  porte  de  leurs  prifons , ôc  foliieitent  d’euje  le 
]aafer  de  paix  que  ces  yiClimes  d’un  pouvoir  arbitrdre  & 
ftc'potique  leur  refufent  ; le  lendemain,  nouvplles  inftances  pour 
içîj  engager  a faire  U farçîidpnlQ  avec  eux  dans  k-s  rues^  de 
B'çauçalfg,  Le  fi>qvçîiU'  féeçut  dça  ç^l^mités  <|ui 


affligé  tant  de  familles  encore  plongées  dans  la  conffernatwn  , 
le  fpeétacle  douloureux  & funèbre  d'un  patriote  mort  à h 
de  fes  bleffures  , & qu’on  portoit  dans  ce  moment  au  cercueil , 
les  poiient  à de  nouveaux  refus  contre  des  proportions  ten- 
dantes à les  diftraire  du  fentiment  pénible  qui  les  occupoit.?- 
Cette  trêve  fut  encore  de  courle  durée  : bientôt  les  murmures, 
les  menaces  , les  vexations  recommencent  , & encore  une  fois 
les  patriotes  font  obligés  d’abandonner  leurs  foyers  : depuis 
la  dégradation  dé  l’efprit  public  va  toujours  croiffant  j dans  la 
vîilc  de  Eeaucaire,  chaque  jour  les  idées  s’y  dépravent  en  raifon 
dired  de  l’audace  de  l’ariftocratie  : il  n’eff  pas  rare  d y 
tendre  hautement  profelTer  le  royalifme  , d’y  voir  les  patriotes 
défamu'S  , infultés  et  battus,  ils  ont  été  écartes  de  la  nouvelle 
organifatipîi  de  la  garde  nationale  , à la  tête  de  laquelle  on  voit 
des  hommes  dont  les  fils  ou  les  frères , mêles  dans  les  armees 
ennnemies  , ^ peut-être  parmi  les  rebelles  de  la  Vendéf,  por- 
tent les  armes  contre  leur  patrie.  Des  hommes  , dont  le  nom 
feul  çff  un  outrage  contre  rhumanité  , font  arrivés  à Beau- 
caire  , peu  de  jours  après  les  fceiies  fanglantcs  du  premier 
Avril:  les  émigrés  des  villes  circon^oiiines,  les  prêtres  réfradaires 
& turbuîens  y trouvent  afyle  , proledion  & sûreté  , & tout 
ce  qui  peut  rendre  leur  féjour  agréable  dans  cette  cite.  Tout 
annonce  que  le  parti  qui  y domine  était  dans  le  fecret  de  la 
grande  Confpiration  que  vous  avez  déjouée  , et  dont  les  princi- 
paux auteurs  étoient  dans  votre  fein , jufqu’k  l’époque  du  t juin 
& t ™2.i.  Citoyens  , vous  devez  a la  nation  un  grand  exemple  ; 
la  juftice  , l’humanité , les  lois  outragées  l’attendent  de  vous  : 
hâtez-vous  de  porter  la  confolatioii  dans  l’ame  des  patriotes 
opprimés  à Bcaucaire  , à Nîmes,  à Touloufe,  voyez  leurs  dé- 
pouillés fanglantes , entendez  les  gémifferaens  de  leurs  femmes 
& de  leurs  enfans  , & réfiftez  encore  au  fpedade  effrayant  de 
la  confternation  & de  la  misère  qui  les  preffe  : ah  ! puiifent-ils 
trouver  en  vous  des  confolateurs  généreux  et  eonipatilfans  ; & 
dans  chacun  de  nous  des  pères  y des  époux  , des  amis  ! 

Tel  eft  , citoyens,  l’expofé  rapide  que  j’ai  dû  us  faire 
des  événemens  défaftreux  arrivés  le  premier  avril  dans  la  ville 
de  Bcaucaire  ; tels  font  les  attentats  que  vous  avez  à venger, 
& dont  les  preuves  sont  confignées  dans  plus  de  350  pièces 
probantes  , dépofées  au  comité  de  fureté  générale  par  vos  corn-i. 
miffaires  envoyés  dans  le  département  du  Gard  , & les  députés 
de  Bancaire  oui  ont  déjà  été  entendus  à votre  barre  , qui 
attendent  dans  une  douce  çonfiauce  , votre  déterminatian  1% 


•ette  importante  affaîre.  Baffe  fur  la  fu/Hce  ell 

sr-vi  'T''""!,*”  1 

tions  cKèrement  achetées  , & punira  fur 

«imes  commis  contre  la  fainte  humanité.  Citoyen' 
à h f"*  onl  précieux,  & le  moindre  délai  peut  déve 
a la  tranquillité  publique  & à l'intérêt  du  commerce 
celeb,e  lieu  toutes  les  années  dans  les  i“e 

L ZeTcôTbr‘'‘^  demeurent  inveng. 

refl»  f encore  teints  du  fang  de  leurs  i 

Æe  ““  . toute 

quel  eft  îe  citoyen  qui  voudra  compromettre  fa 

1 “-nt  ri': 

de  S’.e  f ' r ^ ® n etl  plus  refpea.se  i L: 

de  cette  foire  ferort  une  perte  immenfe  pour  les  l 
Beaucaire  , dont  une  grande  partie  vit  de  fon  p-cdu 

qui  ^""^0’.  fabriques  & les  manufaaures  d 

H y trouvent  un  deoouché  facile  a:  avantaoenx 
marchandifcs  , & entraîneroit  peut-être  le 
ruine  de  plufieurs  maifons  de  commerce  de  d'iÿé- 
de  y Repubhque.  Ceft  pour  concilier  tous  cef  im, 
fA  jalbce  & l'haraanité  réclament  que  vsfe 

urete  generale  vous  proppfe,  le  projet  de  dferet  fuiv 


l^a  Convention  nationala, 
fon  comité  de  furveillance 
Beaucaire , êc  : 
furvenus  ppatriotcs  : 

Confîderant  que  la  munie 
précaution  pour  empêcher 


apres  ^àvorç  ..entendit  le  rapport,  de 
: de  simeté  générale  fii:  le/  trouhlei 
s ailamnats  çomniis  le  premier  av’ril 


e^yuie  ^ n a pns  aucune 
uuv'es  à, cette  époque  & 
:nacés.par  dp  vils  ÏH- 
& du  fanatU  me  ; - 
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Oue  la  force  ar.^née  a.  été  raffembîée  par  le?  ordres  de  ta  mü- 
nlcYpalué,  fans  que  la  générale  ait  été  battue  pour  annoncer  les 
dangers  de  la  cite  : 

Que  dix  citoyens  ont  été  arbitrairement  détenus  dans  les  fers 
pendant  vingt- deux  jours  fans  aucun  interrogatoire,  ni  mtor- 
ir.ation  préalable  : , 

Que  Tordre  de  faire  feu  a été  donné  par  les  membres  de  k 
municipalité  ; 


char<^c  à mitraiiies  pour  em.pêcber  qu’on  ne  fît  feu  fur  les  pa- 
triotes , & a arraché  par  cet.acle  généreux  un  grand  nombre  de 
citoyens  a une  mort  certaine:  ^ 

' Qu’Andéol  Madîer  , Hyacinthe  Bernavon  ont  été  les  princi- 
paux moteurs  des  troubles  ; que  le  ci-deuant  marquis  Defporcellet 
a contribué  à féduire  & à égarer  le  peuple  , & à armer  uno 
partie  des  citoyens  contre  l’autre  , décrété  j 


Article  p remie 


R. 


La  municipalité  de  Beaiicalre  & le  conseil  ^ general  de  k 
commune  font  et  demeurent  deflitu,és  de  fémurs,. fondions. 


R T. 


I I. 


Jean  Moreau  , procureur  de  la  commune  , Qjdeon  i^ales^ 
Ronllan,  Michel,  Philippe  , DulTac  , Beaune  îMlkud:,  ^ciers 
municipaux,  Roques,  ci-devant  Qofonette  , AndeôT  Madier, 
'Hyacinthe  Ecrnavon  , le  ^ci-devmit  marquis  Deipt^cellet , & 
Blanc  Pascal , aceufaicur  public  du  Dépârtemsnt  du  Gard',  iont 
décréi-QS  d’aceufation.  , -r-  . 

A R T.  I î I. 

■ Cans  le  délai  de  jours  , le  maire  fe  rendra  à la  barre  de 
k Convention  nationale  pour  y rendre  compte  de  fa  conduite. 

Art.  I V. 

Dans  k huitaine  de  la  publication  du,  prefent  decret , les 


Mjoufd'imi  ne  pourront  êirè  fé iks  ^ 

T e : - . A R ;r.  V. 

fvéncmins  di  pitnier  '"il  t ""î'’"  '"^  >« 

juge  de  paix  & fps  aiTefT-  ’ J^g'-meirt  rendu  par  le  même 
«iftrateur  du  dtdr  4 l ]TV  Nouailles,  admi- 

prorédé  l tn  ; ’ n fondions:  il  fera 

bfe  ^ ^ P----  ---  affem! 

A R T.  V I. 

«aïaS%'atronalt/“*  d&i  à une  nouvelle  organifaron  de 

^ Art.  V I I. 

ferfonnes  reconnues  po-r  avoir  pris  les  armes 

« ien  V aux  maffacres  oui  onl 

feu!etn1“-’“-™“^“^  «’unicipallé  eu 

prôvlrjr  en”s'  T T"  - 

p ovoques  en  s entourant  dune  garde  prétorienne  & en 

M,™  trSÜ"  P“'”'“  . 'V"*»»  f,4mi„- 

d lln^  1^  • 


■d\in^  r^ex  r J ^ éludâmes,  a cliaque  citoyen  e/lropié. 

■ITqoTv  & r • p°""" 

6qo  hv.  , $c  le  numm’4m  etrç 'moindre  de  joq  liy, 

. Art,  VIII, 

fpj/  proce'dé  à une  nouvelle  information  par  les  fepre- 

lie„r^  _ \ \ Avignon  , qui  fe  tranfporteront  fur  les 

vex7tîo,  . ^ f!  ' ^ ^^teurs  & les  complices  des 

IvrT  T nnP.-'  îa  iournés  du  preisiier 

avril  ^ a.  poileiiçuï-çment  contre  les  patriotes.  * 

Art.  I X. 

Ne  feront  pas  eorapris  dans  les  difpofitions  de  Vmklù  VU 
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ceux  dont  le  bien  fonds  ou  Tinduflrie  ne  leur  produlfcnt  pas 
un  revenu  annuel  de  800  liv. 

A R T.  X. 

Le  dillii(ft  eft  chargé  de  cette  répartition  ; & le  tribunal  du 
didriél  d’Avignon  jugera  fans  appel  toutes  les  conteftatlons 
^ui  Dourroient  s’élever  à ce  fujet , 8c  les  réclamations  formées 
par  les  citoyens  défignés. 

A R T.  X I. 

La  Convention  deftitue  de  leurs  fonélioes  les  citoyens 
Moureau  , Salva , adminiftrateurs  du  diftriél*  , & Guiraud , 

procureur-fyndic. 

Art.  X I î. 

Les  repréfentans  du  peuple  à Avigijcii  font  chargés  de  pour- 
voir provifoirement  au  remplacement  de  toutes  les  places  de- 
venues vacantes  par  les  difpoiitîons  du  préfent  décret  ^ 

A R T.  X I î I. 

Les  émigrés  des  villes  voifines  , réfugiés  à Beaucaire,  fe  re- 
tireront chacun  dans  leurs  municipalités  refpeélives  dans  les 
vingt-ejuatre  heures  de  la  publication  du  préfent  décret  : les 
prêtres  infermeniés  qui  s’y  trouvent  renfermés  feront  exporté^ 
conformément  à la  loi. 

A R T.  X I V.  - 

La  fociété  populaire  des  Sans-culottes , dite  de  la  Montagne, 
reprendra  le  cours  de  fes  féances  , la  municipalité  lui  reftitucra 
fes  regiltres,  & demeurera  refponfable  de  toutes  les  dégrada- 
tions qui  ont  été  faites  dans  le  lieu  ovi  elle  tient  ordinairement 
afiifes. 

A R T.  X V. 

Les  citoyens  emprifonnés  illégalement  ou  par  des  aftes  arbi- 
traires , & ceux  qui  ont  été  obligés  de  s’expatrier  pour  échap^ 
per  aux  pourfuites  injuftes  qui  leur  étoient  fufeitées  , ne  pour- 
ront attaquer  en  indemnité  devant  les  tribunaux  que  ceux  de 
leurs  perfécutcurs  qui  auront  un  revenu  au-delTus  de  600  liy. 
de  rentes. 

A R T.  X V I. 

Toutes  les  réclamations  de  ce  genre  font  attribuées  au  tri- 
bunal du  diftriét  d’Avignon , qui  prononcera  fans  appel. 


/ 
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A R t:  X V 1 1. 

La  Convention  déclara  que  le  citoyen  Faïn  a bien  mérité  de  la 
chofe  publique  , & il  luiTera  payé  fur  le  tréfor  national  une  pen- 
laon  viagère  de  trois  cents  livres. 

- Art.  XVIII. 

_ Les  repr^fentans  du  peuple  dâ^guc^s  par  k (invention  na- 
tionale  dans  les  departemeiis  des  bouches  du  Rhône  & dépar- 
teiMcns  voiüns,  font  fpécialement  chargés  de  faire  exécuter  le 
prêtent  decret  : la  Convention  les  autorife  à prendre  toutes  les 
melures,  & à faire  toutes  réquihtions  convenables  auprès  des 
Corps  admmiflratifs  & de  la  force  armée  pour  fa  plus  prompte 
execution  : elle  invite  tous  les  bons  citoyens  d^Avfgnon  , d'O^ 
range,  d Arles,  de  Nimcs,  & les  intrépides  Cévenols  à fe  pref- 
1er  autour  des  reprefçntans  du  peuple  pour  y concourir. 

A R T.  X I X. 

Les  penfions  mentionnées  dans  les  articles  Vil  & XVII  du 
prient  décret , font  cenfées  ouvertes  depuis  le  premier  avril 
& feront  payées  tous  les  trois  mois  & par  avance.  ^ 

' A R T.  X X. 

La  Convention  nationale  décrète  une  amniftie  en  faveur  dei 
marins  & porte  - faix  , au  fujet  des  événemeus  furvenus  le 
.premiep  avril  dans-  1a  ville  de  Beaucaire  , & les  exhort-  a en 
taire  connoître  les  principaux  moteurs. 


Art.  XXL 

Décrète  que  fatisfaite  de  la  conduite  des  recréfentans  du  op„. 
pie  Vouland  & Bonnier  dans  le  département  du  Gard  ev/av- 

«'-'t  Pitiés  pour  le  'retour  de 
1 Ordre  « de  la  paix  tant  a Beaucaire  que  dams  les  autres  par- 
ties  du  départe^nent. . ^ 


A R T.  X X I I. 

Le  préfent  décret  fera  envoyé  par  un  courier  extraordinaire' 
aux  reprelentans  du  peuple  à Avignon,  chargés  dWanifer  le 
nouveau  departement  de  Veauclufe.  ^ ^ 


PIECES  ET  EXTRAITS 


I. 

- Montpellier,  le  5 mai  17^3,  l’an  second  de  la 

République  française. 

Les  Re-frèfentans  du  peuple  délégués  par  la  Convention 
nationale  dans  les  départemens  du  Gard  & V Hérault , 
Repréfentans  du  peuple  , membres  du  comité  de  falut public.. 


■\ 


r 

Citoyens  NOS  Collègues, 


Nous  avons  reçu  amlî  que  nous  vous  Pavons  annoncé,  votre 
lettre  du  25  avril  dernier,  & la  copie  de  celle  que  vous  avez  écrite 
en  rnêine-teinps  à nos  collègues  députés  dans  les  départemens  des 
BoiicKes-du-RKone  & de  la  Brome.  On  vous  a dit  qu’il  régnait 
une  grande  fermentation  dans  le  premier  de  ces  départemens  &: 
celui  du  Gard.  Vous  nous  demandez  quels  font  les  principes  de 
diviuon  qui  pourroient  y troubler  la  tranquillité  publique;  vous 
nous  exhorte^:  à être  les  pacificateurs  de  nos  concitoyeîis , nous 
allons  nous  expliquer  avec  franchife  ; & s’il  nous  échappe  aujour- 
d'hui quelques  détails  importans , nous  aurons  foin  de  les  raraenèr 
dans  la  fuite  de  notre  correfppndance. 

Il  faut  d’abord  remonter  aux  évènemens  qui  ont  ea  lieu  le  pre- 
mier avril  dans  la  ville  de  Bcaucaire.  Voici  les  faits  tels  que  nous 
les  avons  recueillis,  tels  que  nous  les  avons  jugés;  car  nous  ne 


( ) 

pojüvoiîs  pàS^  en  parler  cômme  témoins;  & nous  convenons  qite , 
dans  une  attairs  de  cette  nature  , la  vérité  ne  peut  fortir  que  d'une 
information  fai.e  dans  le  calme  & avec  Fimpartialité  de  la  julHce. 

De  fix  fociétés  populaires  établies  à Beaucaire  fous  des  dénoncia- 
tions différentes  J cinq  avoient  célébré  leur  fête;  celle  de  Saint- 
Benoît  ou  des  Sans-culottes  dits  là  Montagne  , voulut  faire  la 
lieune;  elle  en  obtint  la  permi/Tion  de  la  municipalité  ; c'eft  un. 
fait  avoué  de  tout  le  monde  , quoique  la  municipalité  ait  affeélé  de 
le  palfei'  fous  fiîcncc.  Cette  fete  annoncée  à la  leance  de  la  fociété 
du  dimanche  5i  mars,  pour  le  lundi  premier  avril,  eut  effeélive- 
ment  lieu  au  jour  indiqué.  Après  une  marche  civique , dans  la- 
quelle on  diantoit  rhymne  des  Marfeillois  devant  1 arbre  de  la 
liberté  , les  fociétaircs  dont  tous  les  citoyens  avoient  admiré  le 
bon  ordre  & l'union  rentrèrent  au  lieu  de  leur  féance  pour 
dîner  enfemble.  Vers  quatre  heures  du  loir , des  Tarafeonois 
viennent  fe  joindre  à eux.  Fdrt  peu  de  temps  après  on  répand 
qu  un  grand  complot  tranae  depuis  longtemps  par  les  Sans-  i 
culottes  de  Tarafeon  & de  Beaucaire  eft  au  moment  d'éclater. 
Ce  bruit  circule  , le  trouble  augmente -da  municipalité  fait  af* 
fembler  précipitamment  la  garde  nationale  , ou  pour  mieux  dire 
une  certaine  partie  de  cette  garde  ; car  il  eft  à remarquer  que 
la  générale  ne  fut  point  battue  , & que  la  force  armée  dont  on 
s’entouroit  ne^^  fut  reunie  que  fur  des  provocations  pariielleSé 
Bientôt  des  patrouilles  font  commandées , ou  fe  forment  d'elles- 
mêmes  ; un  canon  eft  amené  dans  la  rue  de  l’églife;  & tout  ce 
bruit,  tout  cet  appareil  étoit  dirigé  contre  les  Tarafeonois  & 
contre  les  fans-culottes  de  Beaucaire  , qui , réunis  paifiblement 
dans  leur  jardin , ignorant  ce  qui  fe  paffoit,  danfoient  une  faran- 
dole avec  leurs  femmes  & leurs  enfans ; ils  y étoient  encore  lorf- 
que  la  municipalité  les  fit  inviter  d'envoyer  à fa  féance  quelques-^ 
uns  des  membres  de  la  fociété , dans  l’intention , difoit-il,  d'em- 
ployer leur  influence  à prévenir  les  troubles  dont  la  ville  étoit  me- 
nacée. Sept  d'entr'eux  parmi  lefquels  fe  trouvoit  le  citoyen 
Tavernel,  fe  rendent  à la  maifon  commune  ; comme  ils  y en- 
troient , les  fabres  & les  baïonnettes  font  tournés  contr'eux.'  Le 
maire  & un  officier  municipal  qui  fe  trouvoient  là,  peuvent  à 
peine,  en  les  couvrant  de  leurs  corps,  les  dérober  à la  fureur 
de  la  garde  nationale.  Pendant  ce  temps , les  autres  membres 
de  la  fociété  defirant  favoir  ce  que  leurs  frères  étôient  deve- 
nus, fortent  accompagnés  des  Tarafeonois  , tous  fans  armes, 
n'ayant  pas  même  des  bâtons  à la  main.  Comme  ils  approchoient 
de  réglife  de  Notre  - Dame  de  Pomief , ils  font  tout  à coup 

arrêtés  , 
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fttrêtés  , repoufTés  par  une  force  armée  compofée  de  gendarmerie 
nationale  & de  dragons  volontaires.  Bientôtla  municipalité  , ac- 
compagnée de  la  garde  nationale  , paroît  pour  diffiper  ce  prétendit 
atà'oupement  de  féditîcux;  alors,  du  milieu  de  la  foule,  ou  du 
haut  des  fenêtres,  quelques  pierres  font  lancées , & prefque  ati 
même  inftant  une  fuhiiade  faite  fur  le  , peuple  par  quelques 
gardes  nationales , car  c’eft  ainli  que  s'exprime  la  municipalité 
dans  fon  procès-verbal,  tue  trois  citoyens  , & en  blelTe  plulîeur* 
autres,  dont  deux  font  morts  de  la  fuite  de  leurs  bleffures. 
Témoins  du  mafîaere  de  leurs  frèrCs  les  fans-culottes,  les  Taraf- 
Conois  fe  difpcrfent,  ils  font  menacés,  poarfuivis  dans  leur  fuite  : 
un  des  dernieîs  trouve  une  mort  forcée  dans  les  eaux  du  Rhône. 

Tel  eft  le  précis  des  événemens  arrivés  à Beaucaire  le  premier 
avril,  ^u  moins  d’après  les  divers  récits  & procès-verbaux  que 
nous  avons  rapprochés  , feule  manière  encore  une,  fols  de  juger 
de  ces  événemens  , jufqu’a  ce,  qu’une  information  juridique  , li- 
brement & impartialement  faite  , puifie  conduire  à la  connoif-' 
fance  exacte  de*  la  vérité.  Voici  maintenant  des  faits  certains 
& propres  à jetter  un  grand  jour  fur  ce  que  j’ai  déjà  dit. 

Après  la  fcène  affreufe  que  nous  venons  de  retracer  , la 
municipalité  requit  le  juge  de  paix  de  Beaucaire  de  fe  tranP 
porter  fur  les  lieux  pour  dre  (Ter  procès-verbal  de  vérification  j 
mais  un  des  malheureux  qui  venoient  d’être  affafîînés  , refpiroit 
encore  y on  l’avoit  tranfporté  à rhôpital  , & la  municipalité  ,_ 
qui  fans  doute  n’ignoroit  pas  cette  cïrconftance , n*a  paa  requis- 
le  juge  de  paix  d’aller  prendre  fa  déclaration , & ce  fonélion-^ 
naire  public  ne  l’a  point  fait  d’office  j d’un  autre  côté  , la  mu- 
nicipalité a tenu  en  charte  privée  dans  la  maifon  commune  , 
fur  un  ordre  de  détention  provifoire  requis  par  elle  , délP 
vré  par  le  même  juge  de  paix,  les  membres  de  la  fociété  des- 
fans-culottes  qu’elle  y avoit  appelés  le  premier  avril  j & quoi- 
qu’elle ait  prétendu  couvrir  cet  emprifonnement  du  prétexte 
de  leur  fureté  perfonnelle  , il  eft  aifé  de  connoitre  , dans  les 
diverfes  circoftances  qui  l’ont  accompagnée  , les  véritables  ca- 
raélères  d’une  oppreffion  préméditée:  la  municipalité  a fait  mettre' 
le  feelié  fur  les  papiers  d’un  des  détenus  , & même  fur  les' 
portes  du  lieu  ‘des  fcances  de  la  fociété  des  fans-culottes  ; ell& 
’a  ordonné  le  défarraenfent  Se  tous  les  membres  de  cette  fociété, 
& la  rééledion  avant  le  temps  des  officiers  de  la  garde  natio- 
nale qui  étoient  membres  de  cette  même  fociété  , & tout  cela 
far  les  pétitions  les  plus  impérieufes  d’une  garde  nationale 
accoutumée  à tout  obtenir  ; il  eft  vrai  que  les  deux  dernière» 
Rapport  du  citoyen  J.  Julien^  El 
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mefures  que  nous  venons  de  rappeler  n^ont  pas  été  exécutées  j 
lesTages  commiffaires  du  département  du  Gard  que  nous  avons 
confervés  a Beaucaire  > en  ^nt  empêché  reflet  en  le  faifant  dé- 
pendre de  notre  autorifation  , que  certes  nous  n^avons  point 
donnée  ; mais  refle  toujours  que  la  municipalité  a montré  dans 
cette  circonfiance  la  plus  aveugle  partialité  , ou  la  plus  lâche 
foibieflTe.  Enfin , le  juge  de  paix  avoit  commencé  une  procédure 
fur  les  événemens  du  premier  avril  , procédure  dans  laquelle 
prefque  tous  les  mepibres  de  la  municipalité  ont  dépofé  indi- 
viduellement contre  ceux-mêmes  qu’elle  faifeit  garder  à vue 
fous  les  verrous  d’une  prifon  j procédure  où  toutes  les  dépo- 
fîtibn's  calquées  , pour  ainfi  dire  , fur  un  même  modèle  , font 
généralement  dirigées  contre  des  membres  de  la  fociété  des  fans- 
culottes  par  des  membres  des  autres  fooiétés  de  Beaucaire*  pro- 
cédure qu’on  peut  regarder  comme  l’ouvrage  d’un  efprit  de 
parti  qui  n’étoit  pas  encore  fatisfait,  & dont  notre  premier  foin  , 
en  arrivant  à Beaucaire,  a été  de  fiifpendre  la  continuation. 

D’après  cet  expofé,  vous  jugerez  facilement  ,/ citoyens  nos 
collègues  , qu’il  doit  exciter  de  la  fermentation  dans  les  départe- 
mens  du  Gard  des  Eouches-du-Rliône  , dans  l’un,  parce  qu’il 
çft  le  foyer  des  troubles  qui  ont  éclaté  à Beaucaire  ; dans  l’autre  , 
parce  qu’on  n’a  pu  y voir,  fans  une  violente  indignation  , l’eftufion 
du  fang  des  patriotes  iî^nocens  & défarmés,  <5r  l’emprifonnement 
de  ceux  que  l’on  .avoit  attirés  fous  l’air  de  la  confiance.  Nous 
favoBS  vivement  partagée  , cette  indignation.  Nous  avons  été 
convaincus , dès  le  premier  moment,  que  le  complot  fubitement 
attribué  à la  fociété  des  fans-culottes , n’exifeoit  que  dans  l’ima- 
gination de  ceux  qui  vouioient  du  trouble  & du  fang.  Nous  avons 
été  convaincus  que  la  ville  de  Beaucaire  & d’autres  points  plus 
importans  du  départemenî-du  Gard  renferment  des  agitateurs  qui 
ont  provoqué  & .conduit  les  événemens  du  premier  avril.  Nous 
sommes  convaincus  que  la  municipaiite  de.  Beaucaire  éft  coupable 
tout  à la  fois  de  foiblelTe  & de  çonniven~e  , & noiis  n’aurions  pas 
héiïté  à prendre  les  mefures  qui  doivent  fortir  de  cette  convlftioiaj 
mais  l’agitation  des  efprits  & le  mouvement  des  paffions  fur  les 
deux  ^ives  du  Rhône,  nous  étoient  trop  connus  pour  ne  pas  fentir 
la  néceflité  de  mettre  dans  notre  conduite  beaucoup  de  prudence 
& de  circonfpeéHon  j une  mefure  f®rte  de  notre  part  pouvoit 
exciter  une  fecouffe,  & s’il  en  . eût  réfuîté  de  nouveaux  excès 
contre  les  patriotes,  nous  n’aurions  pas  été  les  maîtres  de  retenir 
la  colère  des  Iiabiians  du  département  des  Bouches-du-Rhône, 
particulièrement  des  Tarafeonois  fi  barbarement  traités  dans  la 
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ttotrc  dccifîoîi  j il  a refaite  da  tableau  que  le  commilTairé  du  dé* 
jpartement  nous  a préfenté  & de  fes  propres  réflexions  auxquelles 
1 etude  des  localités  donnôit  une  nouvelle  autorité  , que  le  mo- 
ment étoit  venu  de  prononcer  fur  les  événemens  du  premier 
avril  ; nous  lui  avons  fait  part  enfuite  de  notre  plan  arrêté  de- 
puis quelque  temps  , nous  avons  profité  des  obfcrvations  qufil 
nous  a faites , et  nous  avons  fini  par  convenir  avec  lui  des  moyens 
d’exécution  les  plus  propres  à concilier  un  grand  aéte  de  julHce 
avec  le  foin  de  la  tranquillité  publique. 

Nous  allions  procéder  à cette  exécution , lorfquc  chacun  de 
nous  a reçu  hier  au  foir , avec  une  lettre  du  procureur-général- 
fyndic  du  département  de  l’Hérault , un  exemplaire  qu  il  étoit 
chargé  , par  le  miniftre  de  l’intérieur , de  nous  adrelTer  , du  30 
avril  dernier , relatif  aux  Repréfentans  du  peuple  , envoyés  en 
qualité  de  commilfaires  de  la  Convention , dans  les  différens  dé- 
parte mens  de  la  République  & auprès  des  armées  ; nous  rece- 
vons à l’instant  )le  même  envoi  de  la  part  de  l’adminiflration  du 
département  du  Gard. 

Nous  avons  vu  dans  l’article  premier  de  ce  decret , que  tous 
les  pouvoirs  délégués  par  la  Convention  aux  eommiffaîres  qu’elle 
a nommés  pour  fe  rendre  dans  les  départe  mens,  pour  le  recrute- 
jnent,  près  les  armées  , fur  les  frontières  , côtes  et  dans  les  ports, 
■font  révoqués  , & que  tous  les  députés  qui  font  en  commiflion , 
excepté  ceux  nommés  dans  ce  décret , doivent  revenir  de  fuite 
dans  le  fein  de  l’affemblée.  . . , . 

La  promulgation  de  la  loi  nous  faifoit  un  devoir  impérieux 
de  nous  y conformer  j cependant  la  fituation  du  departement  du 
Gard , 8c  particulièrement  celle  de  la  ville  de  Beaucaire  , les  cf- 
péranccs  infolentes  de  l’ariftocratie , î’oppreflîon  des  patriotes, 
fe  font  préfentées  fi  vivement  à notre  efprit , que  nous  avons 
douté  un  inftant  fi  nous  ne  devions  pas  pourfuivre  nos  opéra- 
tions à Beaucaire.  Nous  penfions  que  la  Convention  nationale 
ne  jugeroit  notre  conduite  à cet  égard  que  fur  la  pureté  de  nos 
inteimons  & la  néceifité  des  circonftances  ; mais  une  difficulté 
nous  a arrêtés , elle  nous  a paru  infurmontable  : nous  avons  craint 
avec  beaucoup  de  raifon , que  les  agitateurs  du  Gard , que  les 
auteurs  des  troubles  de  Beaucaire  , fi  intereffes  ^a  reculer  une 
décifion  qui  doit  pefer  fur  eux  , ne  fe  filTent  contre  nous  une 
mrme  de  lâ  loi  même  , en  nous  oppofant  la  révocation  de  nos 
pouvoirs.  Nous  expofer  à cette  forte  de  lutte  , c’eût  etc  nous 
«om promettre  , & en  même  - temps  fournir  un  nouvel  alimenta 
des  paffions  mal  éteinteSk 
; 
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Aînfl , nous  renfermant  dans  notre  obeilTance  à la  loi , nous 
avons  ccffe  nos  fbndllons  j ôz  dans  le  moment  nous  nous  occu-^ 
potts  de  raffembler,  de  mettre  en  ordre  les  papiers  très -multi- 
pliés de  la  eommiflion  pour  nous  rendre,  le  plüs  promptement 
polïïblc  , dans  le  fein  de  la  Convention  nationale.  Mais  nous  ne 
pouvons  trop  vous  exprimer  nos  regrets  de  quitter  un  pays  od 
la  crainte  et  la  confiance  nous  promettoient  quelque  fuccès  , 
fans  avoir  terminé  l’affaire  de  Beaucairc  , dont  Tiflue  doit  nc- 
celTaireméRt  influer  fur  la  j^ranquillitc  du  Gard  et  des  départc- 
mens  voifins.  Nous  appelions  fur  cette  ville  , fur  tout  ce  qui 
renvironne , les  regards  du  comité  & la  puijjance  de  la  Con~ 
vention,  La  foire  de  Beaucairc  eft  peu  éloigW'é  j le  grand  raf- 
femblement  qu’elle  occafionne  peut  favorifer  les  projets  de 
ceux  que  notre  préfence  & notre  caraéière  ont  paru  contenir  : 
cette  confidération  n’écbappera  pas  à votre  foHicitude. 

Soyez  convaincus  , citoyens  nos  Collègues  , que  nous  aurions 
beaucoup  bafardé  nos  démarches.  Nous  avons  gradué  notre  ac- 
tion pour  éviter  les  fecouffes  , mais  nous  penfons  , & il  eft  de 
notre  devoir  de  le  dire,. que  le  moment  de  la  plus  févère  jufticc 
eft  arrivé. 

Les  repréfentans , &c.  Boknibr,  Voülland» 
commïiiaires  fignés. 

N°.  3. 

Les  commiffalres  de  la  Convention  nationale  dans  les  déjrar- 
temens  du  Gard  & de  VHérâult. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  qui  leur  a été  fart  le  jour 
d’hier  de  la  part  des  citoyens  Tefte  & Meyere , commiffaires 
envoyés  en  cette  ville  de  Beaucaire  par  le  dîreétoire  du  dé- 
partement du  Gard , fur  les  événemens  arrivés  audit  Beaucaire  , 
le  premier  avril  courant , la  leéturc  qui  leur  fut  faite  aufll'  le 
jour  d’hier  par  le  gxeflfier  du  juge-de-paix  ojffiicier  de  police 
de  ladite  ville  , en  préfence  de  ce  dernier  , des  informations 
par  lui  faites  à l’occafion  defdits  événemens  & des  pièces  y re- 
latives , & le  rapport  verbal  qui  leur  a été  fait  ce  jourd’hui  pat 
je  procureur  de  la  commune  , dans  la  féance  du  confeil  gé- 
néral de  la  commune  dudit  Beaucaire,  à la  fuite  de  laquelle 
les  commissaires  de  "la  Convention  nationale  ont  demande  dcc 
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fioîiqt  P=’’P>e  /«légués  par  la  Convention  na- 

l4Tai-cffh  Tes'T*^  du  Gard  & de  l’Hérault,  voulant 

seclaner  ü,r  les  évenemens  qu,  ont  eu  lieu  dans  la  ville  de 
Eeaucaire  le  premier  avril  courant  , & alTurer  la  punition  des 
del^s  commis  dans  cette  défaftreufe  /ournée 

Ont  entende,  le  8 dudit  mois  , le  rappo’rt  qui  leur  a été 

lar  Td-  & Meyére,  commilPaires  envoyée 

par  le  direaoi.re  du  departement  du  Gard  , pour  le  rétablif- 
fement  de  1 orure  & de  la  pair  dans  la  ville  de  Beaucaire  & 
ce  rapport  leur  a çte  temU  avec  les  pièces  juajncalives. 
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Le  même  jour  ils  ont  pris  connoiffance  des  informations 
fûtes  fur  ces  év-^cnemeus  par  le  juge-de -paix  , officier  de  po- 
lice de  JBeaucaire,  & de  toutes  les  pièces  relalwes  a cette  pro- 
cédure , aiiifi  qu’il  réfulte  du  procès-verbal  quûb  en  ont  tenu. 

Le  lendemain  5?  avril  , ils  ,ie  font  fait  rendre  compte  par  la 
municipalité  de  Beaucaire  , dans  une  féance  .du  confeil-géné- 
ral  de  la  commune  , de^  la  conduite  qu’elle  a tenue  dans  cette 
circonftancc  , & iis  ont  requis  des  extraits  certifiés  de  toutes 
les  pièces  dont  leâure  leur  avoitj  etc  faite  par  le  procureur  de 
la  commune. 

Le  foir  du  m'ême  jour,  ils  ont  requis|le  citoyen  Magnan, 
juge-de  paix  , officier  de  police  de  Beaucaire  , de  leur  remet- 
tre des  extraits  certifiés  de  toutes  les  pièces  & informations 
qui  font  entre  fes  mains»  ou  celles  de  fon  greffier,  relatives 
aux  événemens  du  premier  avril , circonftances  & dépendances^ 
ils  ont  arrêté  en  même  temps  qu’il  ne  (croit 'donné  pour  le 
moment  aucune  fuite  aux  procédures  commencées  , mefure  m- 
difpenfiible  pour  Iriiffer  aux  repréfentans  le  temps  & un  moyen 
de  plus  de  s’éclairer. 

Depuis  J ils  ont  fait  , tant  à la  municipalité  de  Beaucaire 
qu’au  juge-det-prix  , officier  de  police  de  ladite  ville  , de  nou- 
velles réquifitions  pour  la  remile ‘des  extraits  qu’ils  leur  av  oient 
demandés. 

L’extrait  des  informa.tîûîîs  faites  par  le  j’uge  - de  paix  leur 
ayant  été  remis  le  13  de  ce  mois  , & les  pièces  de  la  muni-' 
cipalité  leur  étant  parvenues  le  lendemain  14,  ils  s’occupent 
dans  relâche  de  l’examen  de  cette  affaire. 

Mais  attendu  qu’il  réfulte  des  premiers  éclaircilTeffiens  qu’ils 
ont  recueillis  3 

1°.  Que  les  citoyens  Tavernel  , Guyot , Ferrand  , Cîavel  ; 
Boutes  & Tête-d’or,  qui  , fur  l’invitation 'du  conTeil-général  de 
là  commune  de  Beaucaire  , s’étoient  rendus  le  premier  avril 
avant  l’événement  à la  maifon-commune  de  cette  ville  . y furfent 
retenus,  & s’y  trouvent  encore  en  état  de  détention  5 

2®.  Que  les  citoyens  Blaife-Linfolas  , Cremieu  , Mauche  , 
Marc-Maguet , de  Beaucaire  , & Jeanne-Courète  , de  Touloufe, 
qui  pendant  l’événement  furent  conduits  dans  la  n^aifon  com- 
mune , y furent  égafemeut  retenus  , 5c  s’y  trouvent  en  état 
" de  détention  3 

3^.  Que  cette  détention  de  onze  perfonnes  j fufnomméesj 
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f ‘’îf?  détention  provifoire  mentionné  dans 

la  piece  lurvante  : 

« Les  commiffaires  du  departement  du  Gard  envoyés  à Bp  ii- 
» Caire  , requièrent  le  citoyen  Magna...  , ’uo-e-de-pa’y  'r 

» de  police  de  cette  ville,  de  ^ délivrer  une  V-  n 

» du  mandat  ou  ordre,  en  vc  r-uquel  le  citoyeT^  I 

y>  & dix  autres  font  détenus  ’ de  là 

> munc.  ^ • 

Lefdits  commiffaires  ré)  ' , ‘ 

» hier  au  citoyen  juge-de-paix  , - , 

» livrer  un  extra:it  des  information-  : - - . 

^ desr extraits  de  celles  qui  pourront  fui. 

» Fait  à Beaücaire,  le  4 avidï 
».bîîque  française,  à iix  heures  & demie  du  : 

» ^igne\  Teste  , Mzyel 

^ Les  repréfentans  du  peuple  délégués  par  la  Couve  . 
tionale  , conhderant  qffen  lui  donnant  connoiffân  e des 
de  la  procédure  par  lui  faîte,  non-feulememt  Iç  pjge-de-p. 
officier  de  police  de  Beaucaire  n'a  fait  mention  d^aucun  e 

pour  farreftation  ou  détention  d aucun  citoyen  , mais  qu'il  ^ 
dccîare  expreffément  qu'il  n'exiftoit  dans  la  procédure  d'autres 
pièces  que  celles  qu'il  leur  a communiquées  ; 

Que  l'ordre  de  détention  provifoire  que  ce  juge-de-paîx, 
dans  fa  réponfe  à la  réquilîtion  des  commiffaires  du  députe- 
ment , du  4 avril , a dit  avoir  expédié  pour  être  remis  au  com- 
mandait de  fervice  au  pofte  de  la  maifon  commune , -doit  être 
ÇQnhdëré  comme  un  adé  arbitraire  ; 

Que  par  cet  ordre,  & la  détention  qui  en  a été  la  fuite, 
îe$^  droits  de  l'homme  , les  principes  de  la  liberté  & de  féo-a- 
îite  , & les  difpohtions  de  la  loi  du  zp  feptembre  17 pi  , fur 
la  police  de  fureté  , ont  été  ouvertement  violés,  arrêtent  ce 
qui  fuit:  ■ 

r®.  Les  citoyens  Tavernel  , Guyot , Ferrand , Clavel,  Bout- 
tes,  Teste  d or,  Blaife-Linfolas  , Gremieu  , Manche  , Marc- 
Mnguet,  tous  de  Beaucâire,  & Jeanne-Corrète,  de  Touloufe  , 
détenus  dans  la  maifon  commune  de  Beaucaire  , feront  mis  en 
li  brtc. 

Les  commiffaires- du  Gard  à Beaucaire  font  chargés  de  - 


r 
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1 execution  du  pr^fent  arrêté , 8c  à cet  effet  ils  demeüreut  in- 
v'eftis  de  pouvoirs  illimités  avec  la  faculté  de  détermier  eu3t- 
mêmes  le  moment  de  cette  exécution. 

3®.  Toute  la  force  aâruellement  exiifante  à Beaucaîrê  8c 
toute  celle  que  les  commiffaires  du  département  jugeront  né- 
celfaire  d’y  appeler ‘demeurent  fous  leur  réquifuion. 

4®.  L adminiilration  du  diftriét  de  Beaucaire , la  municipalité 
& le  confeil  général  de  la  commune  de  ladite  ville  font  tenus 

jf^/"®^der  de  tout  leur  pouvoir  les  opérations  dcfdits  com- 
miffaires , d’obéir  en  tout  à leurs  réquifîtions  , & demeurent 
Tefponfables  de  tout  défordre  qu’ils  n’auront  pas  prévenu  ou 
empêché. 

5®.  Tout  individu  qui  tenteroît  de*  porter  obftacle  , foit  di- 
reftement , foit  indireélement,  à l’exécution  du  préfent  arrêté, 
qui  fe  pernaettroit  des  infultes  ou  des  voies  de  fait  envers 
les  détenus  , leurs  familles  ou  leurs  propriétés  , foit  avant , foit 
après  leur  fortie  , ou  qui  troubleroient  à cette  occafion  la  tran- 
quillité publique  dans  la  ville  de  Beaucaire  , fera  mis  en  état 
d ar réflation , & le  procès-verbal  qui  fera  tenu  à cet  effet,  fera 
envoyé  fur-le-champ  aux  commiffaires  de  la  Convention  na- 
tionale. ç,  . 

J,  lesperfonnes  élargies , ou  quéîques-unes 

d entr  el  es  demanderoient  à fe  porter  dans  un  autre  lieu  que 
la  ville  de  Beaucaire,  la  force  armée  fera  requife  de  prots- 
ger  leur  retraite.  •'  ^ * 

7 . Le  citoyen  Magnan , juge-de-paix,  officier  de  police  dii 
canton  de  Beaucaire,  eft  fufpendu  provîfoirement  de  fes  fonc- 
tions, auquel  effet  copie  du  préfent  arrêté  fera  adrefîée  k lac- 
^lateur- public  près  le  tribunal  criminel  du  département  du 
Gard,  qui  demeure  chargé  de  le  notifier  fur-le-champ  audit 
juge-de-paix. 

reprefentans^  du  peuple  fe  réfervent  de  ffatuer  fur 
-la  conduite  de  la  municipalité  de  Beaucaire  , reiativement  à h 
détention  dont  il  s’agit. 

- Fait  à Montpellier,  le  xo  avril  1793  , l’an  x de  la  Répu-, 
bîique  Françaife.  î r 

î conforme  à l’original  par  les  repréfentans  du  peu- 

p e,  délégués  par  la  Convention  nationale  dans  les  départe- 
mens  du  Gard  & de  l’Hérault. 


« Vu  l’ordre  ci-deffu,  , déclarons  que  fur  la,  réquifîtipn  du 
corps  municipal  , & fur  les  repréfentations  du  gardien  de  la 
» raailond  arrêt,  nous  avons  expédié  un  ordre  de  détention 
» proviloire  contre  les  citoyens  Tavernel,  Clavel,  Guiot,  Fer- 
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» rand  , Boutes  , Crcmieu  & autres  à k maifon  commune  , 

» lequel  ordre  a été  remis  au  commandant  de  fervicc  au  poftc 
» de  la  commune  , avec  réquilition  çlc  fournir  nuit  & jour  un 
» détacliement  qui  veille  à leur  sûreté. 

» Beaucaire  , les  jour  & an  que  deffus  à 7 heures. 

* . » Signée  Magnak  , o^eier  de  police» 

» Pour  copie  conforme  à rorigirial  : Beaucaire  , le  5 avrïî 
» 17933  l’an  2.  de  la  République. 

» Teste  & Meyere,  ». 

N°.  5. 

Trocès-verhal  dreffk  le  premier  avril  par  les  Gendarmes  de  ta 
* brigade  de  Beaucaire. 

Ils  .ont  été  requis^  par  écrit  , par  les  maire  & ofiicicrs  mu- 
nicipaux. ' . 

Vrocès-verhél  de  la  munïcip alité  de  Beaucaire , dut  premier 
avril , qui  canflate  que  Us  citoyens  Tavernel , Guyot  , 
Berrand^^  Clavel  5 Boutte  & Téte^D'or  ont  été  invites  de 
fe  rendre  à la  maison  commune^ 

Que  ce  font  des  citoyens  de  Tarafcon  qui  ont  provoqué  le 
dé  Tordre  , & que  ces  citoyens  ont  été  rendus  le  foir  au  procu* 
reur-'fyndic  du  diftriél  de  Tarafcon,  êc  à trois  officiers  munici*»: 
paux  qui  éfoient  venus  les  réclamer  au  moment  où  le  confeil- 
générai  s^’occupoit  de  leur  procurer  une  retraite  fûre. 

Le  confeil-genéral  a a,rfêté  qu^’il  fera  fait  une  lettre  circulaire, 
pour  annoncer  que  \ze> pouvoirs  constitués  av oient  ramené  Tordre 
& le  calme.  ^ - 
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des  citoyens  de  Beauenire 
le  premier^atiiL-  etenemens  arrivés  dans  cette  ville 

î i«g=<ie  pa;x  d’Aries ,,  reâion  de  l'Obéüfque , du' 

î a.nl  ,793  , deuxième  de  là  République  françaile., 
quÎ'T-*'''  =ft  de  Jean  Gibeün , maçon  : elle  prouve- 

I né  a:  <Î-  uJ  genalrrne 

«1^  ’n‘“  “i  5 "• 

perlonnes  fur  ie  carreau  nJfr"  pl^^^e^rs 

ie  drapeau  rouge,  " la  municipalité  fit  fortir 

que^quetuTs^X  f^r?  1“’^  =»!!»  a'’eo 

«on  l f P-;ÿ^- 

cdoue^rr,;  obé'L":;  fo=i!iîrd:rfà;: 

déclarations;  a a pî^:  tf 

tnite  de  de  !o,  Js  & d/^ 

que  F'itcetu  Bèrr’^ToT'’  '<=  "i=™s  juge-de-paix, 

, rallafimat,  prends ’irfe  tu  's  d«‘  T°"  "'‘f’  avant 

pas' tant.  . ê > d^s  fans-culottes , ne  te  montre 

Sndarmerie  de "kdenorr^rl- V Hîutcnant  de 

le  premier  avril  & plu/îenrç  a trouva  aBeaucaire, 

que  d'’Arles  font  ' très  citoyens , tant,  de  Beaucajre^ 

q.  CI /mes,  lont  a pcu-pr,s  les  mêmes  déclarations. 

Antoine  Mouret  j 

déclare  a entendu 
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nous  avons  étendu  quelques  fans  - culottes  ^ êcc,  &'qu*enfuite 
il  ajouta  : les  chofes  ne  peuvent  pas  tenir  comme  elles  font , 
ü nous  faut  un  roi,..  — Il  déclare,  en  outre,  que  le  vieux 
Fain  fait  tomber  la  mèche  qui  alîoit  mettre  feu  au  canon;  elle 
étoît  portée  par  FouJJ at- Couve t.  Fain  eft  menacé  ; des  gens 
fufpeds.qui  avoient  pris  les  armes , difent  qu’il  faut  fe  montrer 
dans  roccaflon. 

Pierre  Mauret , de  Beaucaîrc  , devant  le  même  j’uge , dé- 
clare qu^il  a pris  les  armes  ; mais  que  voyant  qu’elles  dévoient 
être  tournées  contre  les  fans-culottes , il  fe  retira  , parce  qu’ils 
avoient'  toujours  été  tranquilles. 

Anien  Boutes  , profelTeur  au  collège , déclare  devant  le  même 
juge  , le  II  mai , qu’étant  le  premier  avril  dans  le  jardin  de 
îa  fociété,  il  vit  entrer  Regiiis , fergent  de  police , avec  une 
lide  fur  laquelle  étoient  les  noms  de  Taverne  f T e fie  do  r , Cia-' 
vel,  Guiot , Ferrant  & le  lien  , avec  invitation  de  la  part  des 
municipaux  de  fe  rendre  à la  commune  ; ils  s’y  rendoient  fans 
crainte  ; fur  le  point  d’y  arriver,  ils  font  inveftis  par  des  g.ens 
armés , menacés  de  coups  de  baïonnettes  & meurtris'  de  coup 
dé  éroife  ; Rangon  feribe  le  frappe;  le  maire  les  couvre  de 
fon  corps  ; on  les  introduit  dans  la  falle  du  confeil  ; il  étoit  af- 
femblé.  A ce  confeil  (legeni  Dumas  ^ Maffebian , &c.  députés 
de  la  fociété  dite  républicaine  de  Nîmes  , qui  étoient  à Beau- 
Caire  depuis  quelques  jours...  Le  ci-devant  marquis  Defpor- 
cellets  ed  dans  le  confeil  > le  fabre  à la  main  avec  des  pifto- 
îets....  Le  ci-devant  Marquis  de  Clausonnette  demande  qu’on 

publie  la  loi  martiale le  drapeau  rouge  fort...^  Goubier  , 

dit  l’abbé,  lance  un  coup  de  baïonnette  à Tavernel;  le  coup 
élt  détourné...  Il  eft  enfermé  dans  une  chambre,  où  il  relie 
2-2-  jours  en  prifon , fans  mandat  d’arrêt....  Perfontie  ne  peut 
entrer,  dans  cette  prifon  ; les  femme-s  des  détenus,  ainlî 
leurs  enfans,  font  écartés....  On  les  infulte  dans  les  fers; 
les  menace  de  la  mort. 

Louis  Moureau  , porte-faix,  elHnfulté  le  ii  avril,  & menacé 
d’ètre  afTafiinc. 


Déclaration  faite  par-devant  le  juge  de  paix  d^  Arles , fecîlon 
, ^ de  r Amphithéâtre , le  4 avrils 

Etienne  Chauvin  Giraud ^ &c.  de  Beaucaire , François  Def- 
cudier,  d'Arles  , & Jacques  André,  de  Beaucaire,  font  des  décla- 
rations analogues  à celles  des  autres  précédens  déclarans. 

Etienne  Paul,  de  Beaucaire  , membre  de  la  fociété  des  fans- 
culottes,  déclare  que  quelque  temps  avant  l'affaflînat,  le  nommé 
Laluès  lui  fit  un  gefte  menaçant  j il  lui  en  demanda  la  caufe  , 
l’autre  lui  répondit,  fw  le  /auras, 

^ Jean  Ferrant,  Tun  des  mandés  à la  commune,  & des  prifon- 
niers,  déclare  le  z mai,  que  quand  il  a étd  invcfti  au  moment 
oü  il  fe  rendoit  à la  commune  , il  a reçu  des  coups  de  pieds 
entre  les  jambes  d’un  nommé  Bernard,  àil  Pokte , marinier , & de 
Rangon , praticien , des  coups  de  poing  fur  la  figure.  Dumas  & 
MklfeMau  , députés  de  la  fociété  dite  républicaine  de  Nîmes  , fc 
jettentfur  lui  quand  il  eft  traîné  dans  la  falle  du  confeil...  Despor- 
CELLETS  lui  dit  ce  n’eft  pas  encore  fini,  qu’il  lui  brûlera  la 
cervelle....  Le  ci-devant  marquis  de  Clauffonnenes  propofe 
de  fortir  le  drapeau  rouge  ; on  lui  obferve  que  la  loi  l’a  abrogé , 
il  répond  que  dans  l’occafion  il  faut  s’écarter  de  la  loi.  Le  pro- 
cureur de  la  commune  fait  alfembler  le  confeil , & fur  fon  ré- 
quifitoirc,  iis  font  renfermés  pour  le  furplus  comme  Boutes., 

Du  2 mal.  Jean  Lautîcr  a entendu  une  femme , qui  difoit 
publicjuement , que  tant  qu’il  y auroit  des  fans-culottes  , la  paix 
ne  régneroit  pas  5 que  les  Marfeilîais  étoient  des  brigands  j que 
s ils  avoient  tué  les  (ariftocrates  Bèaucairois)  prifonniers,  tout 
feroit  tranquille. 

Du  2 mal.  Pierre  Guiot,  Laffond,  menacés  d’être  pendus, 
parce  qu’ils  étoient  fans-culottes,  ont  pris  la  fuite. 

Du  même  jour.  Pierre -Touffaint  Tavencel  fait  la  même  dé- 
claration que  Bouttes;  il  ajoute  de  plus,  que  le  ci  devant  mar- 
quis de  Claufonncttc  , membre  du  confeii-général  de  la  com- 
mune, & qui  le  dirige,  hommê  riche  à quarante  mille  livres 
» de  rente,  ci-devant  miijiftre  plénipotentidre  , lui  dit  au  com- 

MENCBMBWT  DE  FEVRIER  J qu’importe , qii,and  B eaucaur 


» Gard  des^fderàlZ  oJlT'^  " "■ 

>>  ^poufera  la  q-relle 

AURA  ASSEZ  D Om^P A TTri-^T  ^ J y UîC  Cllt  - il  . 

» Ceft  - co„,„,e.ce.ent 

» favo.t  letat  od  fe  trouve  aujourd’hui^tfa  fdn  ' , 
na  lonale  dt  afTemblee  fans  qu'on  ait  battu  la  tldaï  1^'^-! 
des  officiers  municipaux  envoyer  des  facs  dp*“^i  ••••  ^ voit 
gouches  pour  mettre  dans  le  canon  ^ 

Information  faite  par  les  ofciers-municipaux  de  Tara  f 
fur  les  e^enenterts  arrt.éfà  Beaucatre  ie  premier 

cipdit/drf„f:!},e'':';rmd  --i- 

fugilifs  de  Beaucairc  font  en  ol  ^ 1 S“'  les  patriotes 

dArles Il  îecoU  def,v  f les  \tsyeï de-paix 

dans  le  Rbdne  : irstccrocl  à t ” eft  tllné 

conduit  à la  mdL  eoZ  j^e  on  tir‘:“  ’ 

g.- 

its^  ::d:?mlf  tro„r?r:S’: 

& fur,le-champ  par  onn^n  n>  ‘‘'"ers  , 

pouvoir^  dire  fi  c etoit  le  mairp  municipal,  fzns 

étoient  plufieurs  en  écharoes  nm'  r ' » attendu  qu'ils 

efquive  en  fe  bai<rant“  ■il  q“'d 

iLts?r;r;s;:;£=^ 

tomber  à ce  mot  deux  hommes  mor?s!!  “r  pr^Th  fûim  ''°‘Î 
trouve  un  cadavre  fur  fou  palFage li'renLtre  des  Tar’af?, 
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connoîs  qui  lui  difent  : kë  , mon  ami,  ou  vas-tu?  rétrograde: 
on  vient  de  noyer  deux  de  nos  concitoyens.  . 

^/7zi , cardeiir,  de  Tarafcon  , fe  troiivoît  à Beaucaîrc  : 
comme  il  fayoit  le  long  du  Rhône,  il  vit  une  troupe  de  femmes 
& d enfans  qui  crioient  : nous  venons  de  noyer  ee  coquin  de 
Tarafconiiois , voila  fon  chapeau  qui  palfe  j qu’effeârivemrnt  iï 

vit  un  chapeau  flottant  fur  les  eaux quhl  fe  prit  alors  à 

courir  ; il  apperçut  un  .bateau,  il  pria  inflamment  le  pilote  de 
le  palier,  lui  olFrant  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  voudrolt,  ce 
que  celui-ci  refufa  conflamment , en  lui  difant  que  cela  lui 
etoit  expreffément  défendu,  & qu'il  ne  vouloit  pas  expofer  fa 
Vie  pour  la  flenne. 


iiianne  Roche tté  , de  Tarafcon  , dépose,  le  2 mai,  « que 
» e jour  d hier,  environ  fur  les  cinq  heures  du  f<fr , en  paiTaiiÊ 
» e Rhône  pour  venir  à Tarafcon  dahs  un  petit  batteau  , at- 
» tendu  que  la  barque  était  enchaînée  & coniignée  , comme 
» elle  fut  au  milieu  du  Rhône  , elle  e:iteîîdit , dans  'la  ville  . 
» tirer  des  coups  de  fuhL  JcLtanfles  yeux  du  côté  de  Peau- 
» Caire  , elle  apperçut  un  homme  qui  était  pour  fui  vi  a coups  de 
» pierres  , lequel  fe  jeta  dans  l'eau,  dans  l'intention  fans  doute 
» cle  le  laiiver  à la  nage  ; qu'alors  , pénétrée  d'horreur,  elle 
» poussa  de  grands  cris  j qu’elle  vit  ce,  particulier  na-^eant  et 
» qui,  ayant  été  atteint  d'une  pierre  qu'on  lui  jeta  ^ il  dis- 
» parut  et  ne  revint- plus  sur  l'eau.:...  quelle  a entendu  dire 
» que  cet  homme  s'appeloi't  le  citoyen  Roux.  » 

P!=rre  Conrbon,  charron,  de  Tarafcon  , déclaré  qu’étant  arree 
les  patriotes  de  teaucaire  a fe  divertir  , iis  furent  inveftis  par 
lurprifcprcs  de  la  rue  des  Marchands  ; e qu’ils  fe  trouvèrent 
» entre  deux  feux  fans  qu'il  leur  Rit  poiRbie  de  s’imaginer 
quon  en  voulut  a leur  .vte  , ils  ne  le  crurent  que  iorsqu'o» 
» ht  une^  première  déchargé  , de  laquelle,  deux  particulierl  de 
* «eaucaire  furent  étendus  à fes  côtés , & cette  décharge  fut 
» luivie  de  pluheurs  autres  , ce  qui  fut  exécuté  de  l’ordre  de 
» PLUSIEURS  OFFICIERS  MUNICIPAUX,  dont  l’un  d’eux  , Wil 
» ne  connoit  pas  fon  nom  , cria  : faites  feu  , qu’alors  il  f* 
» lauva  comme  il  put , Scc.  » - 

Gouiard  , de  Tarafcon,  dépofe  « qJe  le  ioar 
dluer , vers  les  cinq  heures  du  foir , elle  retoarnoit  de  Beau- 
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» Caire  avec  fa  mère  ; & comme  elles  furent  entrées  dans  ta 
» traille  , elles  apperçutcnt  un  homnve  qui  étoit  vivement  pour- 
5,  fuivi  par  une*  troupe  de  femmes  , d’enfans  qui  le  précipi- 
» tarent  dans  le  Rhône  , lui  jettant  des  pierres  pour  Tempêter 
3)  de  fc  fauve r j qu'effedivement  il  dffparut.  Un  détachement 
» de  la  garde  nationale  de  Beaucairc  arriva  avec  un  canon  , 
» qu’elles  furent  obligées  de  fortir  de  la  barque  y pénétrées 
3»  d’horreur  du  fpeétack  quelles  venoient  de  voir  j que  s’en 

.»  allant  en-deffus  de  Beaucaire,  elle  fut  faille  par  le  bra^  par 

5)  un  particulier  de  Beaucaire  , lui  difant  î tu  es  de  Tarafeon  , 
» il  faut  que  tu  ailles  dans  le  Rhône  O cependant  fa  réfiftance 

» & fes  cris  l’ayant  fait  relâcher  , on  courut  vers  fa  mère  en 

» difant  : il  faut  que  celle-ci  en  tâte  ; ^aiors  elle  cria  encore 
39  plus  fort  en  demandant  qu’on  la  noyât  de  préférence  à fa 
» mère  j fur/fces  entrefaites,  il  arriva  un  officier  municipal  en 
» écharpe  , quiempêcha  ce  malheur.»  / 

Jofeph  Liotard  ,•  Jean-Louis,  de  Tarafeon,  & plusieurs  autres 
font  à peii-près  les  mêmes  déclarations  , & parlent  de  la  ma- 
nière barbare  dont  Roux  de  Tarafeon  fut  englouti  dans  le  fleuve. 
La  municipalité  de  Tarafeon  termine  fon  verbal , apres  avonal- 
furé  qu’un  grand  nombre  de  déclarations  verbales ^contenoient 
lés  mêmes  -détails. 


Paul  Br e-chet  , Etienne  Coucoulard  , Joseph  Vernet , Audouin , 
réfugiés  à Avignon,  dépofent , le  z avril  , ^pardevant  le  juge- 
de  paix  du  troifième  arrondiffiement  , les  inemes_  faits  que  les 
autres  patriotes  de  Beaucaire,  pardevant  les  juges  ^ de  paix 
d’Arles.* Leur  déclaration  renferme  de  plus  que  1 officier  muni- 
cipal, Michel,  crm  & qu’une  décharge  faite  à cet  ordre 

étLdit  cinq  patriotes  furie  carreau........^  Hs  demandent  ^ue 

radminiftraSon  du  département  du  Gard  foit  transférée  a Uxes  , 
parce  qu’à  Nîmes  les  feuilkns  influencent  fes  deliberations...... 

Ils  dépofent  que  le  ci-devant  marquis  Defporcellets  & Hyacinthe 
. Bemavon  ont  égaré  les  marins  & les  porte-faix. 

Devant  le  juge  de  paix,  fécond  arrondiffement  de  Tarafeon, 
le  a?  mai  , Jofeph  Cremieu,  âgé  de  6o  ans  , domicilie  a Beau- 
caire & l’un  de  ceux  qui  avoient  refle.  jours  en  prifon  , 
d.iclar’e  que.  1=  premier  avril  , &c.  , qri’aa  moment  ou  Ion 
alîoH  mettre  le  feu  au  canon  , Patron  Fayn  ic  jeta  deffu 
empêcha  qu’on  ne  tuât  plus  de  600  patriotes  ; il  fe  retu'o.t  ptmr 
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aller  chez  lui,  un  nommé  Anâri  . lui  ,met  la  baïon 

nette  fur  l’eftomac  , le  fait  mettre  à.  genoux,  le  menaçant  de 
On  le  conduit  à la  inaifon  commune,,  au  milieu 

les 
fur 
eft 

1 --  y.-'--;-  Vit  uans  la  maifoiv 

commune',-  le  premier  ai^ri'  , le  marquis  de  Claufonncite  Def« 
porcellets  & autres  nobles  qui  préMoient  , difant  qu'il’ falloit 

cl!‘n  f ’ a"  Dtrporcellets  difoit 

quil  falloit  détruire  les,  sans-r,uIottes.  Les  confignes  • les  dIus 

dures  font  données  ; il  ne  peut  voir  ni  fa  femme  , ni  fes  enfam 

‘'s.  commune  crie  contre  quelques  femineuël 
qui  ,a.ifoiem  paffer  leurs  femmes  & leurs  enfatis.  .L’abbé  Darlhac 
a pns  Im  armes  il  a achevé  dç  tuer  le  'Carci  : fon  frèëe 
Baptifte  Dar.hac  fait  feu;  Ces  Darih.ac  ont  an  frère  émiirrd  qui 
combat  contre  la  irrance.  **  “ ‘ 


N“.  8. 

DrMberation  dii  confeil-gènhal  de  la  commune  de  Beaucaîre 
du  t avril.  ^ qui  ordonne  Vappo jalon  des  Icelles  Cur 
rone  de  U focip  , far  les  "tj  t 

^ membres  Lia  focléïk 

des  janS’Cuiottcs,  , 

n\jV 

fuff  département  dn  Landemain  , qui 

ulp.m  U deliberation  priie  hier  par  le  confeil-général  de 
<aire  üelarmer  les  membres- de  la  focie'té  des  fans-cuIo«es.  ’ 

J^^l^leeration  diL  confeil-général  diL  ' 

auto  •S'IetPrem::,?:'»  Ï: 

fait  peu-  à-peu  & fans  bruii.  ^ a été  néanmoins 

N®.  5». 

Réquifuïon  par  les  commlffaires  du  département  au  hare 
de  paix.  ^ ^ 

Les  commilfairus  du  département  du  Gard  envoyés  à Bean 


( «4  ) _ . 

police  de  cette  ville  , de  leur  délivrer  une  expédition  du  man- 
dat , ou  ordre  en  vertu  duquel  les  citoyens  Tavernel  & dix  au- 
tres font  détenus  dans  une  des  falles  de  la  maifon  commune. 

Lcfdîts  commiffaires  ratèrent  la  réquifition  qu'ils  firent  hier 
au  citoyen  juge-dc-piix  officier  de  police  , de  leur  délivrer  un 
extrait  des  informations  faites  jufqu'à  ce  jour  , & des  extraits 
de  c lies  qui  pourront  fuîvre.  A Bcaiicaire , 4 avril  17^3. 

Mayere,  Teste, 


Vu  l'ordre  ci-  delTus , déclarons  que  fur  la  réquifition  du  corps 
municipal  & fur  les  repréfentati  ms  du  gardien  de  la  maifon  d'ar- 
rêt , nous  avons  expédié  un  ordre  de  détention  p ro vifoire  contre 
les  citoyens  Tavernel , Clavcl,  Guiot , Ferran,  Boutes  & autres  , 
-à  la  maifon  commune  , lequel  ordre  a été  remis  au  com- 
mandant de  fervice  au  porte  de  la  commune , avec  réquifition  de 
fournir  nuit  & jour,  un  détachement  qui  veille  à leur  sûreté. 


Beaucaire , four  & an  que  dcffiii. 


Mayonan  , fegné. 


N°.  io. 

Extrait  de  la  déclaration  d'AuDOUîvi  et  Noél  Laurent 
à Teste  , commljjaire  du  département. 

Du  17  avi(il  17^3  , l’an  deuxièipc  de  la  République  Françaife, 
à lo  heures  du  matin , devant  'fertc  , procureur-général-fyndia 
du  département  du  Gard , en  commiffion  à Bancaire  pour  y 
établir  l’ordre  ; & dans  fon  logement  , maifon  Dclor  , audit 
Bancaire  , fe  font  préfentés  Firrain  Audouin  & Noël  Laurent, 
citoyens  de  ladite  ville  , qui  ont  déclaré  qu’étant  hier  au  foir 
à la  féancc  du  club  , & leéfure  ayant  été  faite  des  obfervations 
imprimées , d’après  lefqiielles  le  citoyen  Gontier  du  Clavel 
demande  l'élargiffement  de  fon  fils  & des  autres  détenus  dans 
la  maifon  commune  de  Beaucaire  5 le  nommé  Etieniae  Artaud  , 
dit  l’Houzard , qui  étoit  près  d’eux  , dif  qu'il  falloit  pendre  le 
fils  dudit  Clavel  ; ledit  Laurent  ajoute  avoir  entendu  que  ledit 
Artaud  difoit  : il  faut  le  pendre  & puis  nous  le  fortirons. 
Ils  déclarent  encore  qu’une  femme  ayant  dit  qu’il  étoit  bien 


\ 
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juftc  de  faire  fortir  les  détenus , le  nommé  Guilkume  Dupleffîs 
dit  : quelle  ejl  cette  garce  qui  parle  ainfî  ? 

Ils  nous  ont  requis  de  tranfmettre  leur  déclaration  aux  corn- 
miflaires  de  la  Convention  nationale  , & ils  ont  ligné  , Aüdouxn, 
Noël  } Laurent  y T este  , P.  G.  S.  Signe  ^ pour  extrait  con- 
forme à Poriginal , Meste  , P.  G.  S. 

n. 

Extrait  du  verbal  féparé , tetiu  par  les  commiffaires  di^ 
département  J du  24  mai. 

y 

Bazilc  , homme  de  loi , ancien  capitaine  d’une  compignîe 
des  Sebets  de  Nîmes,  à la  tête  d’une  députation' dit,  club, 
vient  infolcmment.  demander  aux  commi  flaire  s quels  font  leurs 
pouvoirs  5 Madier  eft  de  la  députation.  Réponfe  ferme  des 
commiffaires.  La  députation  fe  retire  ; elle  reparoît  le  lende- 
main, Madier  en  eft  l’orateur,  il  vomit  des  imprécations  contre 
tous  les  députés  de  la  Convention  délégués  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  j il  contefte  enfuite  aux  commiflTaires  du  dé- 
partement la  validité  de  leurs  pouvoirs  , & leur  parle  fur  le 
ton  le  plus  féditleux  : les  papiers  qu’ils^  avoient  fur  leur  tablç 
font  inlblcmment  pris  & lus  par  eux. 

N».  12. 

Beaucajre,  le  premier  avril  1793,  l’an  second  d« 
la  Répuljlique  française. 

Lettre  écrite  par^  la  mutticip alite  aux  membres  & procureur^ 
genéral-Jyndic  du  département. 

Citoyens, 

Nous  vous  écrivons  au  milieu  des  défordres  de  notre  maî- 
heureufe  ville.  Il  y a des  coups  de  fufils  j il  y a des  morts  • 
nous  venons  d’arborer  le  drapeau'  rouge  *,  nous  vous  demandons 
un  prompt  fecours  de  la  force  armée  ^ les  Maires  Ofticîers 
municipaux  , les  Adminiftrateurs  du  diredoire  du  diftrid  ^ 
Procureur-Syndic  reunis  • Salva  , Guiraud,  procureur-fyndic; 
Biales  , Philip  , ofticiers  municipaux.  , 

P.  Notre,  malheur  eft  arrivé  à la  faite  d\in  diverti 
ment  d’u»c  des  fociétés  particulières  de  cette  ville , ce  ^ùi  a 
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attiré  un  nombre  conlîdérabîc  de  citoyens  de  Tarafcon  , qui 
ont  menacé  ceux  de  celte  ville  , de  - la  notre  douloureufe 
fîtuation  j nous , ^délirons  des  grenadiers  ou  chaffeurs  de  la  br  ive 
garde  nationale  de  Nîmes  j c’ed  par  erreur  qu'on  vous  a dit 
qidon  avoit  arboré  le  drapeau  rouge  , c'eil  la  proclamation  du 
dernier  décret  fur  les  attroupemens  qui  a été  faite. 

N^.  13. 

fAutre  lettre  des  Commiffaires  du  département  dut  Gard , 
aux  CommïjJ'aïres  de  La  Convention. 

Beaucaire  , 3 avril  1 7 93  , etc. 

Citoyens  Commissaires  , 

Notre  poftion  ici  devient  à chaque  inftant  plus  difEciîe.  Le 
calme  que  nous  y trouvâmes  en  arrivant  étoit  celui  qui  fuit 
d’ordinaire  le  moment  ou  deux  partis  , Tun  accablé  par  fauîre  , 
difparoît  ou  fe  tait , & lailTc  au  parti  fupérieiir  tous  les  avan- 
tages. 

I^ous  avons  affilié  hier  à deux  fiances  du  confeil  général  de 
la  commune  auquel  étoient  réunis  trois  membres  du  directoire 
'du  diflriél  : nous  y avons  coiiftamment  prêché  la  paix  & pref- 
crit  les  moyens  de  la  ramener  à Beaucaire  , et  de  l’y  lixer 
invariablement.  Dans  la  preraiè.re  de  ces  féanccs  , nous 
avons  appris  que  le  citoyen  Taverne!  éioit  dans  la  maifon 
commune  avec  quatre  ou  cinq  autres  citoyens  , garde  à vue  , 

‘ & le  confeil  nous  a dit  que  c’étoit  de  leur  aveu , & pour 
leur  propre  fureté.  Dans  la  fécondé  , nous  avons  entendu  le 
-procureur  de  la  commune  demander  contre  eux  , au  juge  de 
paix  un  mandat  ou  ordre provifolre  pour  qu’ils  fulfent  détenus  , 
& le  juge, de  paix,  officier  de  police,  déférer  à cette  réqiii- 
ütion , nous  avons  entendu  propofer  deux  mcf'ures  , celle  de 
faire  mettre  le  fcellé  fur  les  papi,ers  d’un  citoyen  ^ & fur  ceux 
d’une  fociété  , dans  l’efpoir  d’y  trouver  des  preuves  d’un  com- 
plot contre  la  fureté  publique. 

Déférés  à cette  réqiiilîtion , les  commilTaires  du  départefnent 
du  Gard,  4 Beaucaire. 

• • Teste  , procureur-général-fyndic  ; Megere. 

Aux  citoyens  commiffaires  de  la  Convention  nationale  à 
Montpellier. 
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14. 

Exnait^  dhine  lettre  des  commijfaires  du  départemènt  dit 
Gara,  envoyés  a Aimes,  aux  adminijîrateurs  du  même 
departement,  ...  , 


Bcaucaire , le  5 mai  1 793  , ect. 

Administrateurs  NOS  Collègues, 

Nous  avons  les  corps  adrainillratifs  inHiaencés  au  point  de 
conlulter  des  yeux  ce  qui  les  environnoît  ; avant  douir  parler 
nous  avons  entendu  des  motions  incendiaires , &c.  ^ 

Tests  , P.  G.  S.  Meyere. 
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Extrait  dhme  lettre  de  la  société  populaire  de  Nîmes,  ami 
conimijj  aires  du  département  du  Gard. 


Citoyens  - Commissaires 


Kîines,  I avril  I79J. 


Un  grand  attentat  vient  de  fe  commettre  fous  vos  yeux  contre 
CS  vrais  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  que  Bea^caire  rln 
feime  dam  fou  fem.  L incorruptiBle  Taverne]  & plulîeurs  autres 
fans-c^ulottes  font  dans  les  fers;  on  de'farme  to^^s  Ie“  paÏÏio! 

Nous  fommes  cordialement  , citoyens,  commi  flaires  les 

fans -culottes  de  la  fociété  populaire  de  Nimes. 

Mgulin  , H.  Eowkel,  ftcrétaire. 

Pour  copie  conforme  à Toriginal. 

Teste^,  P.  G.  S,  Meyere. 


( }*  ) 
N'.  i6. 


Copie  de  la  h'tire  écrite  parles  cemmijf aires  du  département 
au  département, 

CiTO  Y EN  s ÿ &C. 

Vous  avcr  vu  le  verbal  de  la  municipalité  fur  les  événemens 
du  premier  , nous  allons  en  demander  un  fécond  extrait  pour 
vous  le  faire  paifer  j il  mérite  bien  d^élre  médite.  Nous  n avons 
pu  av^oir  encore  connoiffance  des  informations,  quoique  ^nous 
avons  fait  hier  une  réquifition  pour  cela.  Il  faudra  bien  qu  elles 
paroi  fient.  Nous  vous  prédifons  que  voips  trouverù\  dans  cette 
information,  des  dépofitions  effroyables.  On  nous  l annonce 
ainfi  ; mais  de  qui  partent  ces  dépofitions  ? &c. 

' *Te£TE,  Mey*R«.; 

, ' N'».  17. 

Autre  lettre  des  Commiffaires, 

■ç. 

Nous  recevons  , Citoyens  chers  collègues , à cinq  heures  du 
matin  votre  lettre  de  hier  qui  nous  fait  grand  plaifir  ; car  il  eli 
vrai , comme  le  difent  les  commiffaires  de  la  Convention  ^ que 
V affaire  de  Beaitcaire  a des  rapports  plus  graves  qu  on  ne 
V aurait  d'abord  cru  , & il  eft  vrai  auffi  que  leur  préfencc  eff 
ici  iiéceffaîrc  , &c.  &c. 

Les  Commiffaires  du  département  du  Gard. 

Teste  , 


î 


( 3^  ) 
N”.  i8. 
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E::c trait  d*une  lettre  des  commîjjaîres  du  département  du. 

Gard,  du  8 avril  lypS  > aux  adminijlrateiirs  du  meme' 

département. 

^ Beaucaire,  k B a^ril  i7§3w 

Nous  avions  adopté  avec  Joie  U proclamation  dont  vous  avez 
vu  un  exemplaire  \ c^étoit  le  4 , mais  nous  vîmes  avec  peine, 
le  5,  que  les  belles  paroles  & les  bons  moyens  n' obtiennent 
pas  du  tout  la  m •me  foi  & le  même  af  'entiment.  Un  des  ci- 
toyens qui,  effraye  des  événemens  du  premier  , s’étoit  écarte, 
rentroitj  il  fut  attaque  fur  le  port  par  un  de  ces  concitoyens 
qui  en  ëmeuta  beaucoup  d'autres,  & fi  le  commandant  du  ba- 
taillon du  Tarn  ne  s’etoit  trouvé  par  hafard  à portée  de  le 
feëourir  , il  étoit  perdu. 

Les  commiffaires  du  département  du  G^rd  à Beaucaire. 
Meyere  , Teste  , procureur-^énéral-fyndic , 'Signé. 

Four  copie  conforme  à l'original , Tests  , procureür-génc- 
ral-fyiidic  , Meyere.  ‘ - 


Lettre  du  département  à la  municipalité  de  Beaucaire , 
du  8 avril  17^3. 

Reproches  faits  par  l’adminiff ration  à la  municipalité  de  Beau 
Caire  , de  ce  qu'elle  fouffroit  des  prêtres  réfraêtaires  & d* 
émigrés.  ^ 

Reproches  de  ce  qu'ils  fouffroient  qu'au  mépris  das  procla- 
mations faites  pour  faire  rentrer  ceuc  qui  avoient  pris  la  fuite 
à la  fuite  des  événemens  du  premier  avril , fuffent  maliraites  en 
rentrant  dans  eurs  foyers. 
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Copie  de  lettre  d'Andéal  Madier  de  Bemicaire , à Blanc  Vafcaî, 
accufateur  public  au  tribunal  criminel  à Nîmes. 

Citoyens  , un  de  nos  braves  marins  qui  s’eft  toujours  bien 
montré  contre  le  parti  maratifbe  , a un  procès  elTentiel  auprès 
du  tribunal  de  Commerce  de  Nîmes.  Je  prends  la  liberté  de 
vous  le  recommander  , & vous  nous  obligerez  cffentiellement 
tous  de  vous  intéreffer  pour  lui. 

Il  ed  convenu  que  le  citoyen  Villar  vous  donnera  de  vive 
voix  un  clètail  exaft  de  notre  fit  nation,  & de  tout  ce  que  nous 
avons  fait  & projette,  le  comité  vous  inferuira  journellement 
de  tout. 

Permettez-moi  .de  vous  RAPPELLE».  CE  que  vous  m"avez 
UIT  'aü  SU.TËT  -DES  FRAIX'  QUE  JE  FEROIS  , ET  CE  QUE  JE 
VOUS  Al  ÉCRIT.  Je  m’y  RÉFÈRE  , & fuis  avec  un  parfait  dé- 
vouement votre  concitoyen  Madier.  Signe., 

Beaucaire,  p avril  17^3  , l’an  z de  la-  République. 

Adreffe  au  citoyen  Blanc  Pafcal , accufateur  public  auprès 
du  tribunal  criminel  à Nîmes.  v 

Monfrin  , lo  avril  17^ 3. 

La  fociété  de  Monfrin  , dans  une  adreffe  faite  aux  commlf- 
.1  ’res  de  la  Convention  , leur  dit......  que  , malgré  toute  la  vigi- 

1,  :C.'  que  VO  LS  ayons  pu  prendre  , tout  s’eft  dérobé  à nos  dciîrs;  il 
r mus  a-refté  que  des  denii-preuvres  qui,  chaque  jour , s’ac- 
nt'ma’g.é  les  épais  nuages  qui  les  couvrent,  nous  ont' fait . 
. - ' TP  com  ien  la  vérité  a été  démentie  , & que  ce  nell 

; , vTiii  que  les  mânes  dçs  viéHmes  attendept  que  le  fer  vem 

* drur  des  lois  porte  fur  la  tête  des  affallîns. 


(4t  ) 
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Àutre  lettre  de  Tefîe^  commiffalre  du  département  à ceux  de 
la  Convention» 

Beaucairc,  i5  avril  1793  , l’an  2 de  la  Rép^iblique  française. 

Citoyens-Refrésentans  , ^ 

Je  n’ai  rien  à dire  , &c.  Je  demanderai  feulement  que  le  fe- 
crétairc  de  la  commiflîon  nous  délivre  des  extraits  de  trois  ou 
quatre  pièces  remifes  par  le  procureur  de  la  ‘commune,  qui 
pi^uvent  que  le  club  de  Beaucairc  avoit  fait  des  démarebes  pour 
l’expuliion  de  quelques  prêtres  , & que  quand  le  diftrici:  lui  in- 
diqua la  voie  légale  pour  y parvenir , le  club  arrêta  , &c. 

Teste  , procure ur-général-fyndic  commilTaire. 

Copie  de  partie  de  lettre  de  Tejle  & Meyere  , commiffalres  du 
département  du  Gard  aux  reprèfentans  du  peuple» 

Beaiicnrc,  2 avril  i7ÿ3,  l’an  deuxième 
de  la  République. 

Citoyens  Représentans  du  peuple. 

Nous , &c. 

Dans  là  féance  du  foîr , & au  m ornent  que  nous  allions  faire 
Ja  proclamation  , une  députation  de  dix  perfonnes , à la  tête 
defquelles  étoit  le  citoyen  Madier ^ font  venus  faire  une  péti- 
tion affei  imparfaitement  rendue  dans  le  verbal  des  corps 
adminiflratifs  , mais  qui  fe  préfente  fous  la  face  d’une  oppofi- 
tion  alTez  caracîérifèe  pour  que  nous  la  trouvions  très~repréhen^ 
fible  J nous  vous  adrdfons  des  extraits  de  ces  verbaux. 

Teste  & Meyere  , Signé , &c. 
Rapport  par  Julien»  C 5 
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Ad/éjfe  des  ComrniJJ aires  du  département  aux  citoyens  de- 
BeaîLcaire  i 12  avril^ 

C J T O Y E îi  s',  ' 

Nous  avons  été  envoyés  vers  vous  pour  rétablir  la  paix , &c. 

Le  mal  eft  grand , des  maux  plus  grands  font  à craindre  , le 
remède  eft  en  vos  mains  , &c. 

fcîtoyens  , telle  eft  votre  fttiiation  5 Tefprit  de  parti  vous 
cbvife  ; refprit  de  parti  a fait  couler  le  fang  de  vos  frères  j 
faites  à leurs  mânes  le  facriftee  de  refprit  de  parti  , n'écoutez  . 
plus  ceux  qui  en  font  animés , repou'ffez-ies  , s'il  y en  a parmi 
vous  • avez-vous  befoin  d’un  guide  dans  le  chemin  du  civifmc 
& de  la  vertu  ? vous  l’avez  en  la  perfonne  de  ce  vieillard  cou- 
rap-eiix  oui,  dans  la  journée  du  premier  avril , couvrit  de  fon 
corps  le^  canon , empêcha  qu’on  y mît  Ip  feu  , & par  cette 
adion  glorieufe  fauva  la  vie  à la  moitié  de  fes  concitoyens  • 
couvrez  de  couronnes  civiques  la' tête  refpedablc  du  patron 
, inveftiffez  - le  de  votre  gratitude  & de  votre  confiance  5 
un'homme  qui  en  a faiivé  800  peut  fauve r la  patrie  entière. 


Copie  de  la  lettre  de  Pierre  NoaiLles  , membre  du  directoire 
du  diflrici  de  Beaucaire  , aux  Repréfentans  du  peuple  , 
commiffaires  dam  les  âépartemens  de  V Hérault  & du  Gard 
à Montpellier.. 

' Beaucaire  , le  25  avril  lygS,  l’aB  deuxième 

de  la  République  Française. 

Citoyens  Légil  ateü  rs, 

JVi  épanché  dans  votre  fein , lors  de  votre  féjonr  en  cette 
tulle , les  chagrins  que  j’avois  eus  jufqii’aîors  ; combien  ne  fe 
font  - ils  point  accrus  depuis  votre  départ  , malgré  les 
dangers  que  j’avois  à courir  dans  des  affemblées  oii  la  garde 
srationale  infiuençoit  les  corps  adminiûratifs  réunis  ? 


^ ( 43  ) 

’^rlf^wiionale  ’ par  une  députation  de  dix  membres, 
MadLr^^L  tête  &c.  Cette  garde  nationale  m’a  alTigné  devant 
la  pÔbre  corUionnelle  , m’a  fait  condamner  à une  amende  dp 
huit  Lis  ma  contribution  mobiliaire  , à trois  mois  de  prifon 
à une  réparation  publique,  aux  dépens,  à l’impreffion  du  nombre 
d’exemplaires  pour  être  affichés , parce  que  dans  le  proces- 
verbal  qui  vous  a été  remis  , od  je  rapporte  les  mauvais  trai- 
lemens  & les  dangers  que  j’ai  courus , afin  de  faire  punir  mes 
Æffins  &c.  Cette  mefure  devoit  d’ailleurs  etre  prife  .pour 
Sifie  de  Lon  exaftitude  à me  rendre  à mon  pofte  , &c 
' Les  edefs  de  la  garde  nationale  font  pris  de  çe  que,  dans 
ledit  procès-verbal,  je  dis  que  la  garde  nationale  eto.t  funeufe 
& déforganifée  , & que  j’ai  connu  le  danger  que  , avois  a courir 
en  la  traverfant  en  entier  & aboutilfant  a la  porte  du  confit , _&c> 
Nota.  Salva , membre  du  direftoire  , mon  collègue  , & v.ce- 
préfident , a beaucoup  loué  la  garde  nationale  de  ce  que  daua 
le  diredoite  du  diftria  j’étois  apoftrophe  & maltraite , &c. 


N®.  ' 

Les  commijfaires  du  département  â ceux  de  la  Canvention. 

Citoyens, 

Le  citoyen  Tavernel  nous  <iuitte  dans  le  moment,  après  une 
heure  de  converfation  bien  tendante  à la  paix  j nous  croyons 
Qu’il  voudra^  fe  retirer  de  Beaucaire  , nous  r/avdns  pu  approuver 
ni  combattre  ce  projet  , mais  nous  lui  avons  répété  ce  que^ votre 
. arrêté  du  20  lui  avoit  déjà  appris  que  fa  retraite , s il  s y dé- 
cide , féroit  protégée  avec  le  plus  grand  foin , &c. 


NK 


Beaucaire,  28  avril  I’QS. 

Lettre  aux  comnn [faire s du  département , par  Pierre  Noadks^ 
membre  du  direcloire  du  diftrict. 

Citoyens  , la  ville  qui  m'a  vu  naître  , eft  toujours  plus  cor- 
rompue; hier  à dix  heures  du  foir  , les  marms  ^ porte-faix  5 


\ J 

accompagnas  devquelqucs  meneurs , ont  fait  le  tour  de  la  vifle 
au  nombre  de  loo  , ils  ont  infulté  les  fans-culottes  ,,  en  les 

On  a dit- on,  failli  enfoncer  la  porte  de  Fouffat,  on  l'a  me- 

veïef^  f cordea-moi  un  congé , ou  eous  me 

rrez  mourir  a nion  pofte  , eu  en  m'y  rendant  ; &c. , obtenez 
fe  cqmmnraires  de  la  Convention  la  fufpenfion  du  procès  que 
me  lait  la  garde  nationale.  Je  me  fuis  adreffé  à eux,  mais  pbint 

>•;  m°i  q>-’e  l'e  ferois  condamné , 

maître  qu  il  n y a pas  liea  feulement  à la  procédure  , &c. 


Pierre  NoAilles. 


N^  z7. 


Autre  lettre  des  commijfaires  du  département , à ceux  de  la 
Convention, 


Beaucaire  , 30  arril  1793. 

ClTOYlNSi 

Il  ne  faut  pas  fe  diUlmuler  cependant  que  Beaucaire  ne  foit 
dans  une  fâdieufe  poftion  ; elle  ne  jouit  que  d'une  tranquillité 
apparente;  les  cfprits  font  toujours  tempérés  , tout  démontre 
enfin  quil  eft  dune  necefirte  indifp  en  fable  de  lailfer  ici  une 
force  armée  qui  contienne  la  ville,  & empêche  que  le  défordre 
renaifle , &c. 

Teste  , Meyere.  ' 

II  eli  dit  dans  un  article  d'une  lettre  écrite  par  les  commif- 
faires  du  département , à ceux  de  la  Convention,  de  Beaucaire. 
le  premier  mai  i 7513  , &c. 

Madler  difoit  tout  à Fheure  que  les  gardes  nationales  que 
nous  appellions  en  remplacement  n'avoient  pas  la  confiance  des 
Beaucairrois , & que  tandis  que  certains  gagnoient  Arles  , d'autres 
ailoient  fe  retirer  à Nîmes , 


Teste,  Meyere. 


( 4Î  ) 
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Extrait  d’une 

17  93j 

Gain, 


le  lettre  de  la  municipalité  d’Arles,  du  As 
adminifirateurs  du  département  du  Gard,  à 1 


mai 

Beau- 


Arles 


A mai  17q3  , l’an  2 de  la  République  française. 


Citoyens  Administrateurs,  , 

Nous  ne  fommes  point  les  juges  de  la  municipalité  de  Beau- 
Caire  , ni  de  fes  liabitans.  Nous  favons  que  des  citoyens  ont  etc 
affaftmés  à Beaucaire  les  premiers-  jours  d’avril  , qu  un  graad 
nombre  ayant  pris  la  fuite  , a cherché  un  afyle  dans  nos  murs  , 
ou  pour  mieux  dire  dans  les  leurs.  Les  citoyens  de  Beaucaire 
& d'’Arles  -n’ont  qu’une  patrie  commune  , ils  font  ici  chez  eux  , 
nous  fommes  chez  eux  dans  notre  niaifon,  ils  nous  ont  accueillis  , 
nous  les  accueillons  , ils  ont  des  craintes  , ceux  qui  les  ont  tait 
naître  doivent  ks  appaifer , leur  conduite  feule  doit  etre  leur 
recommandation  ; pour  nous  qui  connoiffons  le  langage  qu  ont 
tenu  les  perfides  agens  de  la  cliilFonne  , nous  ne  ^pouvons  favoir 
il  les  Beaucairrois  ont  droit  ou,  tort  , de  fe  meiier  du  langage 
de  leur  municipalité , nous  n’avons  d’autre  droit  que^,  celui  de 
leur  donner  fecours  & afTiftance. 

Les  maire  & officiers-municipaux , Jourdan,  officier-muni- 
cipal, Guérin  , officier-municipal  , Brun  cadet,  maire.  ^ 
Pour  copie  conforme  à l’original, _/^^nd,v^habert  fils,  Meycrc. 


Aux  citoyens  conimiffaires  du  département  du  Gard,  a Béait- 
Galre. 


N®. 


^9» 


GW  du  département  du 

Cammtfjams  a Beaucaire , du  5 mai  17g,  aux 
éRefrijentans  du  ptup le  envoyés  dans  ce  département! 

Btaucnire,  le  5 mai  1793  , l’an  a de  la  République  Française. 

Citoyens  R e p r bsen  t a n s , 

cuo'V!p‘‘^fr  ®«“caire  ne  clia(ige  pas  en  mieuî.  Hier , le 

d'Rtia , fut  encore  infulté.  Chaque 
Dni/r  ^ ^ 'louvclles  plaintes  qai  nous  affligent,  fans  que  nous 
pu,  I.or«  y 7«,^e;dier.  Ceft  un  grlnd  mal  qu?  les  trois’compa- 
càirn  r r P“  retenues, ou  renvoyées  à Beau- 

n'’  -S:  n-obtenant  aucune  fatisfaaion, 

toee  ! r.  P^r‘  municipalité  , plufieurs  ci- 

1 J ^ retirent,  & vont  chercher  ailleurs  laj  fëcurité  qui 
xp  „ IC!.  Les  autres  crient  contre  ces  émigrations  , 

y de  les 

memç^s'  protéger  les  menacés , & de  réprimer  les 

CiLoyens  Repréfenlanj  , nous  vous  le  difons  avec  vérité  , il  nV 
a que  votre  arrivée  prompte  avec  une  malTe  de  force  sdre,  & 
coup  que  vous  frapperez  en  arrivant , par  la  fufpenfion  de  la 
niimcipalue  , fou  remplacement  provifoire  & immédiat.  La 
f^r  A nationale  , le  défarmeraeiit  de  tous  les  gens 

lulpetts  , I armement  de  tous  les  bons  citoyens  , l’arrellation  de 
certains  meneurs  connus,  & les  autres  raefures  de  pareille  vi- ‘ 
gîièiir  , il  n y a que  cela  , difons-nous , qui  puilTc  fauve  r , non 
ri5  Beaucairc  feule  , mais  toute  la  contrée  , tout  le  départe-^ 
iqe-m  , des  défaftres  & des  horreurs  dont  il  eft  menacé  : & nous 
ajoutons  que  tout  cela  doit  être  fait  avant  dimanche  iz  de  ce 
Jiois  , epoque  fixée  par  la  loi  pour  le  changement  des  officiers 
? garce  nationale  j car  fi  on  en  arrive  là,  croyez  que  le  mal 
lcroft  bien  plus  grand  , & peut-être  fans  remède,  / 

Celle  eil  notre  manière  de  voir  : nous  pouvons  nous  tromper  , 
mais  nous  ne  le  croyons  pas  , Sc  nous  ne  croyons  point  d’aatre 
j^oyen  de  fauver^  rcfprit  public  , & de  le  rétablir  de  fes  débris 
dans  le  point  deiicaî  que  nous  occupons. 

I.es  adminutrateurs  du  département  du  Gard,  commilTaires 

à Eeaiîcaire. 

^ M.EY11E  5 Teste,  Procurcur-généraL 
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#-  • V O citovefi  Agricole  Mour eau  i commun- 

^Tnt  ai  che/du  troifième  bataillon  de  b'~auclufe , en  gnrm- 
j'on  à.  Tariifcon* 

Tara.ccn  , >0  mai  , l’an  , de  la  EépuWi,«  r<ançai«. 


Représextausdv  Peuple, 

J’ai  reçu  ce  matin  la  lettre  que  vous  tn’avex 
ment  à l’atreftafion  de  'Benoît , mon  frere  d araie  , il  a ete  lais  en 

*‘^Je  partage  bien  vos  principes  fur  votre 

Beaucaire.  Je  penfe  cependarq  qu’il  n y a pen^'' fi  Ici 

fi  TOUS  voulez  conferver  la  foire  ; elle  n aura  p , / (^a,. 
patriot‘“s  y font  opprimés  : c’eft  ce  que  veulent  les 
Kntrl-révol^ufionnaire , afin  que  les  trois 
§e  la  France,  & Marfeille  fur-tout , qui  ‘‘f  'f 

l’année  pour  cette  foire  , murmurent  contre  la  tevolut.on  .comme 
ayant  été  ca.ife  de  la  dellruaiort  de  ce  marche  célébré  vmk  U 
clef  de  l’énigme.  Si  vous  pouviez  en  ^ Ijalès^ 

l’année  dernière;  c’ell  àcette  ^1“=  ’ Vou^ 

k cocarde  blanche;  il  vouloit  empêcher  ce 
devez  favoîr  que  les  troubles  de  Beaucarre  ont  etc  trames  dan 
l’Italie.  Les  commiffaires  Baille  & Boiliet  doivent  vous  avoir 
inftruit  de  la  lettre  arrivée  de  Rome  , k mademoifelle  Dclatour , 
à Aix  , qui  l’inftruifoit  de  ce  qui  devoit  arriver  a Beaucaire  , ^ 
de  l’arreftation  de  cette  demoifelle._  Ç eft  un  " ' 

' d’Arles,  natif  de  Beaucaire  , qui  avoit  écrit  cette  leiUv.  Je  tiens 

ce  détail  de  la  bouche  de  Moife  Baile  & de  Boiffet.  , 

On  a voulu  m’affurer  que  Claufonette  etoit  parti  hier  , il 
retirera  en  Efpagne.  Servan  eft  fon  ami  ; fur  fa  recommandation  , 
il  a placé  dans  fou  état-major  un  jeune  homme  nomine  Domergue  . 

encore  fumant  du  fang  dcs^agriculteurs  patriotes  Je  crain.  b,^^^^ 

que  les  vrais  coupables  n échappent.  Voulez -vous  me  c.  arge 
3e  l’expédition  fécràlementï  je  vous  1 

fion  du  fang  , Sc  d’arrêter  les  vrais  coupables.  A la  tete  de  i« 
bataülon  de  braves , tout  compofé  de  lions  en  palrioUlme,  donnez- 
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Je  vous  embraffe  civiquement , & fuis 

ÛU  fond  de  l ame  , : 


a vous 


G commif aires  du  département 

Eeaucair^  , le  so  mai  1793  , l’an  deuxième 
de  la  République  Française. 

ClTOYEî^S  RePRÉSENTAN-S  , 

BefLir  q«î  =>fflisent 

font  accabk^s  T j*  “fques  ; des  citovens 

ment  bifuw/  ' vexations;  ils  font  non-feule- 

Trlnd  nf  ' ’ encore  maltraités  , la  vie  d’un  ' 

S otévr'"''"  * '■>  des  foins  vigilans  vous ' 

ne  prévenez  un  aven.r  qui,  fous  tontes  fortes  de%apports 

ne  prefente  que  des  grands  malheurs,  vous  ne  tarderez  uls 

citFN"‘^‘‘'  '■‘“"■'■'«des  fcènes  d’horreur  ont  fouillé  cert- 

ç.te  Nous  n entrerons  pas  dans  des  détails  qui  deviendroicTt 

les  événemens  de  Beauc;ire  ' 
nons  fe.  ï ^ ^''■'1  “lit  bien  que  nous;  nous  nous  bor-" 

ns  ferrement  a vo-s  donner  bonnoiffknce  des  derniers  faifs 

ar“,ï  ''  f®"  “ »"'"»■«  »»  «s, S;, 

i"  '’îr  P”  p»®“' . a„.  ,h, 

niens  aulîi  QiÆciîes  , de  pouvoir  provifoiremciit  ccnfcter  -ar 

des  pteces  toutes  les  fcénes  qui  fe  psffent  ici  ; cependa;i  ’ 
l^déforT multiplient  de  jour  en  jour  , & queF-entÔt  ' 

fera^fcr^r  ‘e”‘  . q’-ie  tout  bon  citoyen  ' 

1 n d peut  fe  réferver  U Vacuité  d’aller  ch-r-  ' 

r Fl  tout  autre  endroit  une  fùreté  qui  ne  régnera  vrai- 
fembkblement  dans  Eeaucaire  qu’aprés  de%rands  cingcFets 
qui  ne  peuvent  être  opérés  que  par  la  CoSvention  rtaticnaîe. 


La  préfencc  des  commiiïaires  du  département  ne  contient 

point  les  malveillans  quand  ils  fe  font  livrés  à quelques^  excès  , 
& qu'on  leur  dit  qu’on  va  venir  nous  demander  juftice  , ils 
n’rieiîlent  pas  de  s'exhaler  en  mauvais  propos  & en  menaces 
contre  nous-mêmes. 

'rSiiX  cela  nous  affeéle  fans  nous  décourager  , nous  fommes 
fermes  a notre  pofte  , & les  injures  ni  les  rrienaces  ne  feront 
jamais  capables  de  nous  faire  tergitlerfer  dans  nos  principes  j 
c’eft  CO  dont  nous  pouvons  vous  perfuader  ; mais  nous  vous 
répétons  , Sc  nous  ne  faurions  trop  vous  le  répéter  , que  le 
faluL  de  Beaucaire  eft  dans  vos  mains  , & que  vous  n ayez  pas 
un  moment  à perdre  pour  làire  pronoRCC»  fur  cette  afiaire  im- 
portante par  la.  Convention  nationale  : \^ous  comioiffez  tous  les 
faits  arrivées  à votre  départ;  la  cjontinuadon  de  noUe  verbal 
vous  prouvera,  que  ceux  qui  fe  lont  paüés  depuis  jufqu  a ce 
-jour  rie  font  qu’une  fuite  des  trames  pdieufes  dont  vous  tenez 
les  fds.  ' 

Citoyens -Repréfèntans  5 nos  diMcîiltés  augmentent 'd’un  mo- 
- ment  à l’autrîe nous  trouvait  Cci  ' fans  une  force^  capable 
d’en  impofer  , nous  ne  pouvons  vous  répondre  des  événeraens, 

• hâtez- vous  donc.  - 

Au  moment '.©ù  ndus  vbiis'  écrivons , onze  heures  du  foir  , 
‘il  y a des  raiTemClemens’ de' gens  armés  , nous  craignons  beau- 
coup qu’il  ne  fe  piife  quélqud' fâcheux  ; nous  ferons 
en  forte  ,'^''^éc' beaucoup  de  fcins'cç’ beaucoup  de  prudence,  de 
prévenir  tous  le's  troubles  qui  fi;inb;ent  menacer  cette  malheu- 
'reufe  cité;  leV  patrouilles  foijt  redoublées  , le  brave  comuian- 
"dant  en  fécond',  d’Üzès  , Te''donnc  bien 'des  peines,  puilfent- 
elles  n’êfrfe  infrlddueufes.  , 

Les  Adminlidrateurs  du  .département  du  Gard,  Commiffaires 
à Beaucaire  ; Eo]S^iüL  , PdEp/ERE.  . ^ 

" P.  .A*.  .Nous  ne  pouvons,  malgré  notre  diligence  , vous  ex-- 
pédicr  par  ce  courier  les,  pièces  que  nous  vous  annonçons, 
^ elles  partiront  par  celui  de  demain. 


Copie  de  la  lettre  des  admînijlrateurs  du  département  du 
Gard  ^ commiJJ'aires  à Beaucaire. 

; ^Ê^ncaire  , îe  2S  mai  i;^j,  l’an  deuxième 

RepubiiqCie  Fvar.çjiie. 

Citoyens  Représ hntan s , 

De  moment  en  moment  les  circonflances  deviennent  plus, 
d lîîciles.  Nous  nous  voyons  fans  moyens  pour  pouvoir  empêcher 
îat.  vexations  qui  fc  commettent  fous  nos  yeux.  Trop  heureux 
il  nous  pouvons  en  éviter  de  plus  grandes.  Nous  avons  beau  mul- 
tiplier nos  cfiorp  , redoubler  de  foins  y nos  opérations  font 
tellement  entravces  , que  , loin  que  nous  pii/fions  opérer  quel- 
que bien  , nous  craignons  au  contraire  que  notre  préfence  ici 
ne  monte  davantage  1 esprit  & ne  prdfluiSe  un  mauvais  effet. 
Nous  V oy ons  au/fi  que  ^ Beaucaire  venoit  à être  livrée  à elle- 
meme  , il  pourroit  fc  faire  que  favcuglement  des  uns  fécondant 
la  méchanceté  des  autres  , la  jettafTeut  dans  une  fituation  encore 
bien  plus  trille. 

De  quelque  côté  que  nous  portions  nos  regards  , nous  ne 
voyons  donc  qu’un  avenir  redoutable  , pour  peu  que  vous 
négligiez  d apporter  un  changement  à la  polîtion  de  cette  cité. 

On  ne  reconnoît  plus  les^  commifiaires  du  département  ; par 
les  differentes  pièces  que  nous  vous  envoyons  , vous  ne  pourrez 
encore  vous  mettre  que  très- foiblement  à même  de  juger  de 
notre  malheureufe  fituation.  Il  cil  des  choses  qu’on  ne  peut 
rendre.  Notre^  état  ell  pénible  & tout-k-fait  pénible.  Veuillez 
citoyens  repréfentans  , y porter  votre  attention  j veuillez  de 
nouveau  jetter  les  yeux  fur  la  lettre  du  procureur-généraî- 
fyndic  du  département du  1 1 , dont  copie  vous  a été  envoyée 
par  le  Courier  d’hier  , jugez... . 

Notre  z^èle , notre  entier  dévouement  à la  chofe  publique  , 
notre  patriotifme  ne  fe  relâchent  point.  Hélas  i fi  nous  n’étions 
foutenus  par  d’aulîî  puiffans  fentimens  , depuis  long  temps  nous 
ferions  découragés. 

Cependant , fans  crainte  de  fuccomber  fous  le  poids  de  toutes 
Jas  rudes  épreuves  oii  l’on  nous  met  , il  eft  temps  , plus  que 
Irmps  , que  vous  foulagiez  nos  peines.  Nous  vous  le  deman- 
dons 5 au  nom  de  cet  amour,  de  ce  civifme  , de  ce  dévouement 
que  vous  portez  vous-mêmes  à la  chofe  publique  , & parce  que 
la  chofe  publique  elle-même  y cil  grandement  intérefî'éc.  Ref- 
tericz-vous  fou  rds  a'  nos  vives  & réitérées  follicitations , qui  ne 
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font  que  le  réfultat  de  l’iiorrcur  que  nous  avons  pour  toutes  les 
fcènes  affligeantes  dont  nous  fommes  forcés  d'être  les  témoins  , 
fans  pouvoir  y parer  ? 

Repréfentans , les  deftînées  du  midi  font  entre  vos  mains,  nous 
TOUS  répétons  que  le  moindre  retard  peut  perdre  cette  contrée  j 
fongez  fur- tout  que  nous  vous  avons  dit  que  nous  ne  pouvions 
vous  répondre  d*aucun  événement  : agilfez  donc  ; tirez  - nous 
d’ici , ou  du  moins  donnez-nous  des  pouvoirs  qu  on  veuille  re- 
connoître. 

Nous  ne  devons  pas  négliger  de  vous  infiruirc  que  nous  avons 
ici , depuis  environ  a heures  après-midi , à-peu-près  iio  hommes 
du  troifiéme  bataillon  du  Tarn , qui  étoîent  en  garnifon  au  St- 
Efprit , & que  nous  avons  requis.  Nous  ne  les  connoilfons  pas 
encore  : d’ailleurs , nous  nous  attendons  qu’on  nous  les  enlèvera 
bientôt;  & alors,  ou  prendrons  - nous  une  force  armée?  Il  eft 
impofflble , dans  ce  moment  où  les  travaux  de  la  campagne  font 
(i  multipliés , d’avoir  des  gardes  nationales , très-impollible  , tout- 
à-fait  impofflble. 

Les  Adminîflrateurs  du  département  du  Gard  ^ 
commlfjdïres  â Benucaire.  Meyeks. 

N".  33. 

Le  procès-verbal  général  des  commiflaires  du  département  du 
Gard  renferme  les  mêmes  détails  à-peu-près  que  leür  corref- 
pondance , foit  avec  les  repréfentans  délégués  dans  l’Hérault  & 
le  Gard  ^ foit  avec  l’adminiUratioii  du  département. 

34. 

Extrait  du  regiftre  du  juge-^de-païx  du  fécond  arrondïffemem 
du  canton  de  Tarafeon. 

Le  z4  mai  179$  , an  fécond  de  la  République  françaife  , font 
comparus  en  mon  domicile  pardevantmoi , Jofeph  autorife  Mi- 
chel, juge-de-paix  , & les  citoyens  Charles  Meraude,  caporal, 
Benoît  Chaix,  fuhllier , Ceux^  chirurgien-major  , Moiirre,  lieute- 
nant, tous  dans  le  troilîèmc  bataillon  de  Vauclufe,  aâiuellement 
en  garnifon  en  cette  ville,  qui  m’ont  requis  de  configncr  la 
déclaration  fui  vante  dans  le  regiftre. 

Meraude,  l’un  d’eux,  parlant  pour  tous  & en  leur  préferree,  a 
déclaré  moyennant  ferment,  &c. , que  le  jour  d’hier  piqué  de 
euriolité  & délirant  connoître  h ce  C|u’on  difoit  de  Bcaucaîrc 
ctoit  fondé  , ils  y palTèrent  ; qu’ils  allèrent  au  quartier  des  pa- 
triotes nommés  h Condamine  ; qu’ils  y fuien{  vus  avec  plailir; 
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qu  ayant  quitté  ce  quartier,  ils  allèrent' dans  un  Vaf/ ' %,«  «i 

de  jeunes  gens  con?, us  fous  la  dènonuuatLn  dê  ' 

entrèrent  faccelîî\^ement  en  frédonnant  air'?  • mr/  *V^ 

paroles  qui  y éioient  adanfép-  ;ic  r^'a'  ''  ‘ j les 

Ahnc  /'Jr  > -^J-enw  aaaptee^  , ils  diilingu^^rent -les  • 

:fjarî;4a:ixfr{r;s 

îs.«sœ  îs  liril*":;» 

Ce  f; ^ 

1°’"^  <^6îîet,- Ribière 

t 

ttoislnres^^rS  ^?^uLé"d=  « llrou! 

voient  fur  ie  bord  du  Rhône  du  côté  de  Tirafrhn  . n 1 
entrés  dans  le  ponton  pour  aller  à Beaucaire  un  dju- 
ont  fu  être  nommé  Arnaud , habitant  de  Beaiicaire^^  lè  prèfe“n'i 
avec  un  chapeau  (ans  cocarde;  que  lors  leur  lieutenant  Mou-re 
3U.  eto»  entré  avec  eux  dans  la  barque,  en  fortit  en  dTa  ' 
je  ne  veux  pas  traverfer  le  Rhône  conduit  par  un  homme  ^ai 
ne  porte  pas  le  figne  du  patnofifme  ; & comme  la  barque  quit- 
tou  le  rivage,  illm  du.-  fi  tu  viens  fans  cocarde,  je  té\ue-Vuc 
labarque  étant  rewurnée  , le  patron  Arnaud  revint  hec  un  boni, et 
au  bout  duquel  doit  une  cocarde;  que  cette  fois  Tes  dénofans 

entrèrent  dans  la  barque;  que  Mo-urre  ire ■ voulut  pas- «,t«r  d> 

difauj  quil  ne  pourroit  pas  fe  retenir,  s’il  entendoit  quc-llu" 
propos  de  travers  ,-  la  barqde  partit  alors  , & quand  eUe  fut  un 
peu  eloig,î-ee  du  nyage  , le  patron  Arnaïui  dit  : Elî^ce  qu’il 
penfe  de  nous  faire  peurî  oui,  je  fais  royalifle  (î  je 
meii/hir  honneur lors  Brutus  porta  la  main  à la  garde 
de  Idn  fabre , d qu  il  ! auroit  fendu  d’un  feul  edip  ,fi  ün  de  nous 
ne  eut  arrête,  en  le  faififfant  au  corps,  & e«  dm . difant , rap- 
pel ez-voos  que  notre  commandant  nous  a répété  d’être  tran- 

SorC  f t l'autre  patron  dit 

ttTr  / attention  ace  propos;  que  lors  fèdit  Arnaud 

prit  fon  bonnet  avec  rage  , en  difant  : O facré  noin  de  dieu 

ly  retout, lérentlê 

lendemain,  & qu  ,1s  y entendirent  bi  m des  propos  contre  les  ' 

ptriotes  ; ce  qui  les  convainquit  que  i’efprrt  de/cette  ville  étoit 
bien  corrompu. 

DE  L‘  IM  P a I M E R I e"17ai  i O N A L E. 


